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La mère du monde


Le Voyage en Égypte a été, depuis le XVIIIe siècle, l’incontournable aventure que les savants et érudits européens se devaient d’entreprendre afin d’accroître leurs connaissances, mais aussi de confronter la légende à la réalité. Ainsi en est-il toujours du visiteur qui veut voir les pyramides de ses yeux et qui s’en va fouler la terre arable du Delta ou les berges limoneuses du Nil.

En 2011, le peuple égyptien a vécu une révolution avec l’espoir que la démocratie y soit vraie. Après une période d’effervescence politique, la lutte contre le terrorisme a eu raison des idéalistes et la stabilité semble revenue. L’Histoire, qui façonne le pays depuis sept millénaires, poursuit sa marche, inexorablement, comme le fleuve suit son cours et donne vie à ceux qui s’y abreuvent. La crise du Covid a tenu les touristes désireux de se rendre en Égypte éloignés de leur rêve quelque temps de plus. Depuis 2022, le pays est plus que jamais prêt à recevoir les visiteurs : certaine d’être la mère du monde, l’Égypte reprend son ancestrale tradition d’accueil, les bras grands ouverts à tous ceux qui souhaitent la découvrir. Plus que jamais, après une décennie noire pour le tourisme, les Égyptiens sont impatients de faire connaître leur pays à tous ceux qui y viennent, pour sa richesse patrimoniale, ses eaux turquoise et son sable blanc, sa culture unique et ses montagnes bibliques. Allez, il est temps que votre rêve de Voyage en Égypte devienne réalité !

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Comme les climats sont très variés d’une région à l’autre, hautes et basses saisons diffèrent également. L’été en Égypte est brûlant. La haute saison débute en octobre et se termine en mars. La basse saison débute en avril et se termine en septembre. Voyager en basse saison offre certains avantages, d’ordre financier, d’organisation et aussi de tranquillité. Évitez la période du Ramadan, durant laquelle le pays est au ralenti, et la plupart des commerces fermés.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 19°




[image: ] SALON INTERNATIONAL DU LIVRE (LE CAIRE)



Grand salon du livre regroupant les éditeurs arabophones du pays, des éditeurs anglophones et le pavillon francophone.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 21°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 24°




[image: ] D-CAF (LE CAIRE)



Festival d'art contemporain multidisciplinaire. Danse, théâtre, musique... par des artistes du monde arabe et d'ailleurs.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 14° / 28°




[image: ] CHAM EL-NASSIM



Fête nationale célébrée par tous les Égyptiens, toutes religions confondues, qui annonce le début du printemps. Ambiance joviale.



[image: ]

Plats typiques servis lors de Cham El-Nassim. - © Israa Elhusseiny - Shutterstock.com



Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 18° / 32°

Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 35°

Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 35°




[image: ] MOULED DE SAYEDA ZEINAB (LE CAIRE)



Chaque année, la fille du prophète Mohammed est célébrée avec ferveur, notamment au Caire.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 35°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 33°




[image: ] FESTIVAL DE LA CITADELLE (AL-KALAA) (LE CAIRE)



Des concerts de musique classique et traditionnelle arabe à prix réduit. Programmation de qualité.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 30°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 26°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 21°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM (LE CAIRE)



Depuis 1976, c'est le premier festival du film de la région. L'occasion pour le cinéma égyptien de se faire connaître.






Les bonnes raisons d’y aller



Le Nil à bord d’une Dahabiya

Laissez-vous transporter par les lumières hypnotisantes des soleils couchants.


[image: ]

Le Nil près d'Assouan. - © Anton Aleksenko - iStockphoto.com



Voir une des merveilles du monde

L’esprit des âmes qui les habitent ne laissera personne indifférent. Les pyramides fascinent.


[image: ]

Le Sphinx. - © pius99 - iStockphoto.com



Une expérience sous-marine unique

Muni d’un masque et d’un tuba, un univers surprenant vous attend.


[image: ]

© Konoplytska - iStockphoto.com



Une population accueillante

D’un naturel tolérant, les Egyptiens perpétuent une culture de l’accueil ancestrale.


[image: ]

© FG Trade - iStockphoto.com



Des Hommes et des Dieux

Aller sur les traces de personnages dont les noms résonnent partout.


[image: ]


 - © hadynyah - iStockphoto.com



Goûter aux saveurs de l’Orient

Cuisines épicées, cafés relevés et effluves parfumés : venez vivre une expérience unique.


[image: ]

Taamiya. - © bonchan - iStockphoto.com



Voyager dans le temps

Se promener dans les villes, c’est traverser les civilisations qui ont marqué l’Histoire.


[image: ]

ABOU SIMBEL - © Oleh_Slobodeniuk - iStockphoto.com



Les montagnes du Sinaï

S'offrir de superbes randonnées sur quelques-unes des montagnes les plus sacrées du monde.


[image: ]

Mont Sinaï. - © Anton Petrus - stock.adobe.com



Au rythme des danses orientales

Au son des musiques, le spectateur se noie dans une esthétique passionnée et enivrante.


[image: ]

© Dave Marzotto - stock.adobe.com



À la rencontre de cultures diverses

Qu’ils soient Nubiens ou Bédouins, le pays n’a rien à envier de ses richesses culturelles.


[image: ]

Fenêtre typiquement nubienne. - © elguiri - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Animaux

Ils peuplent les rues des villes et les routes de campagnes. Nombreux sont les chats et chiens qui arpentent les alentours des restaurants, demandant avec plus ou moins d’insistance aux personnes attablées de partager leur repas. Ils sont très rarement agressifs, même si les combats entre bandes rivales peuvent parfois laisser penser le contraire.


[image: ]

Chat se promenant sur la mosquée Mohammed Ali. - © zulfachri zulkifli - Shutterstock.com



#Bakchich

Ce pourboire, le plus souvent attendu en récompense d’un service rendu, ne s’applique pas qu’aux touristes. La situation économique et la persistance du travail informel ne garantissent pas un salaire convenable à de très nombreux travailleurs égyptiens. Les faibles salaires et l’augmentation du coût de la vie rendent donc le bakchich nécessaire.

#Café (qahwa)

Plus qu’une simple boisson, le qahwa se consomme en groupe, accompagné d’une shisha. Finement moulu et bouilli dans une kanaka, le qahwa peut être bu sada (sans sucre), masbout (dose moyenne) ou sokkar ziyada (beaucoup de sucre), il est tout le temps parfumé à la cardamome. Le café est également un lieu pour discuter politique (avec prudence).


[image: ]

Café traditionnellement servi avec un kanaka. - © mustafa güner - iStockphoto.com



#Croyances

La place des superstitions n’est pas négligeable dans le quotidien des Egyptiens. Contre les djinns ou les mauvais esprits, le père Saaman, prêtre copte, préconisait l’exorcisme. Encore aujourd’hui, son église du Moqqattam est fréquentée chaque semaine par des centaines de chrétiens et musulmans voulant apaiser leur âme.

#Foul (la fève)

Le foul est la base du régime alimentaire des Egyptiens. Mijoter pendant quelques heures dans une marmite à col resserré, on peut y ajouter de l'huile d'olive, des œufs sur le plat, du basterma (viande de bœuf séchée) ou de la tahina (crème de sésame). Très nutritif – car fort en protéine végétale – il remplace la viande, de plus en plus chère.

#Métiers de rue

Cireurs de chaussures, vendeurs de graines ou marchands de pneus de voiture : en Egypte les métiers s’offrent au regard le long des rues... Chacun s’active dans les rues des souks. Les vendeurs de patates douces et leurs fours ambulants embaument les rues de leur chaude odeur. Les petits métiers sont légion et peuvent parfois surprendre !

#Nil

Avec ses 6 700 km, le deuxième plus long fleuve du monde est le berceau de la culture égyptienne, le pays lui-même n'est-il pas un don du Nil ? Vénéré à l'époque des Pharaons, la maîtrise de ses crues fut un enjeu majeur au XIXe siècle. Vous le côtoierez forcément pendant votre voyage et vous aurez peut-être même la chance de filer sur ses flots !

#Nuit

Les villes égyptiennes ne s’éteignent une fois le soleil couché. Rien ne vous empêche donc d’aller chez le coiffeur à 21 heures, de trouver un cadeau d’anniversaire après avoir dîné ou bien encore de faire vos courses tard dans la nuit... Le Caire ne s’assoupit jamais complètement, sauf le vendredi matin, avant la prière où le calme règne.

#Pain

Le pain est à la base du régime alimentaire égyptien. Rien n’exprime mieux son importance que sa traduction en dialecte égyptien : ‘aish, qui veut également dire « vie ». Le pain égyptien dit ‘aish baladi, est une galette ronde et plate. Il est reconnu pour ses qualités nutritionnelles. N'hésitez pas à vous promener sur les marchés et à le goûter.


[image: ]

Pain traditionnel égyptien. - © Aleksej Sarifulin - iStockphoto.com



#Révolutions

L’histoire de l’Egypte est marquée par de nombreux épisodes révolutionnaires : bien avant 2011, la révolution de 1919 a contribué à mettre à bas la domination anglaise, et le coup d'Etat de 1952 fit tomber la monarchie et porta Nasser à la tête du pays. Les problèmes structurels persistants n’écartent pas la possibilité de nouveaux soulèvements.

#Tourisme

Il n’est pas exagéré de dire que le tourisme a été inventé pour l’Egypte. L’essor conjoint de l’égyptologie et de l’orientalisme du XIXe participa fortement au développement des voyages vers des terres jusque-là connues des seuls commerçants. A la fin du XXe siècle, le développement du tourisme de masse va transformer le pays et ses infrastructures.

#Urbanisme

La superficie des villes ne cesse d’augmenter et ce sont des constructions qui s’étendent désormais sur ce qui était des champs agricoles il y a quelques années. De nombreuses lois existent pourtant. Mais corruption et négligence permettent aux acheteurs de les contourner. Un problème majeur dont les autorités ne semblent pas avoir pris la mesure.


[image: ]

Vue panoramique du Caire. - © Artush - iStockphoto.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous utilisez le terme « maalich » (ce n’est pas grave) de manière abusive. Tant, lorsque vous manquez d’écraser quelqu’un que quand vous passez devant un client qui fait la queue.

[image: ] Vous avez toujours, sur vous, votre embout en bois pour fumer la chicha dans les cafés populaires !

[image: ] Au petit déjeuner, vous mangez du foul (fèves), que vous achetez dans une des camionnettes (‘arabiyât foul) stationnées dans les rues, qui proposent sandwichs ou assiettes à déguster sur place.

[image: ] Vous emportez une veste et une écharpe toujours sur vous, même si la chaleur atteint les 45 °C, car dans les cafés et transports, la climatisation est fixée à 16 °C.

[image: ] Vous mettez 3, voire 4 cuillères à café de sucre dans votre thé, et si le sucre vient à manquer, le pays tout entier entre en crise majeure.

[image: ] Le klaxon est un moyen pour vous d’exprimer vos sentiments lorsque vous voulez utiliser votre voiture.

[image: ] Vous connaissez par cœur le répertoire d’Oum Kalthoum.




INTERVIEW

Mon Égypte

Avec Aurélie Croiziers de Lacvivier, autrice

Qu’est-ce qui vous a menée en Égypte ?

Je suis autrice et passionnée de voyages et de rencontres. Mes enfants sont franco-maliens, mon cœur est ainsi lié au continent africain. Me plonger à 200 %  dans cette destination fascinante comme l’exige l’écriture d’un guide était une belle opportunité. J’y avais été dans le cadre de mes projets avant la crise sanitaire, ça a été une joie de l’arpenter en profondeur pour ce guide.

Comment décririez-vous « votre » Égypte en quelques mots ?

Elle est à la fois antique et humaine. J’adore, comme tant de gens, la civilisation si riche du temps des pharaons : que tant de superbes sites, monuments ou hiéroglyphes aient pu traverser tant de siècles jusqu’à nous me fascine à chaque fois. Mais « mon » Égypte est aussi celle d’un peuple passionnant que chacune de mes rencontres m’aide à mieux comprendre !

Dans ce pays si cher au cœur de bien des voyageurs, quel serait votre coup de cœur ?

Tant d’images défilent devant mes yeux : les pyramides bien sûr, mais aussi de nombreux temples ou murs couverts de hiéroglyphes… Mais je vais offrir un pas de côté aux lecteurs : ce serait le sud du Sinaï et ses incroyables montagnes. Les randonnées autour du Mont Sainte-Catherine, notamment là où Moïse reçut les Tables de la Loi, sont à couper le souffle. Et peu de visiteurs s’y rendent de nos jours : c’est le moment d’y aller !

Le bon conseil pour voyager en Égypte ?

Se rappeler qu’on est rarement seul à admirer les merveilles de l’Égypte antique. Deux solutions : se lever (très) tôt pour être présents à l’ouverture des sites et prendre son mal en patience. La découverte de l’Égypte des pharaons reste un émerveillement, renouons avec nos âmes d’enfants et soyons zen face aux foules croisées sur place !


[image: ]

© Estelle Gay
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© Aurélie Croiziers de Lacvivier
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© Maggy









Idées de séjour


L’Égypte est un vaste pays. Il est Oum ed-Dounia (la mère du monde), la terre qu’Isis arpenta pour retrouver les morceaux épars de son doux Osiris ? Longue quête amoureuse, telle celle du voyageur touché par l’égyptomanie avant d’en avoir foulé le sol, et qui, une fois l’eau du Nil goûtée, y reviendra, une deuxième fois, et puis souvent... C’est donc avec modestie qu’il faut entreprendre son « voyage en Égypte », et prendre le temps de découvrir le pays, quand on le peut. Sur ces terres variées ont brillé de grandes civilisations ; le profil de Pharaon coiffé de la double couronne de Haute-Égypte et de Basse-Égypte projette toujours sa magnificence sur le pays. C’est dense, mais on prend aussi le temps de sentir le pays au rythme sept fois millénaire de ses civilisations, dont les habitants d’aujourd’hui sont le parfait exemple de sérénité face au temps : tout coule, tel le Nil, la vie, la mort, et puis après...

8 jours sur le Nil

« L'Égypte  [image: ]est un don du Nil », estimait Hérodote. Selon l'image traditionnelle, descendre le Nil c'est suivre du sud vers le nord la sève d'une longue tige de lotus (1 200 kilomètres) et aboutir à sa fleur épanouie : le delta. Celui-ci a son embouchure au Caire et ses pétales frôlent la Méditerranée. Cette croisière vous emportera vers les plus belles merveilles d'une civilisation d'exception.


[image: ]

Temple de Ramsès II (grand temple) au bord du lac Nasser. - © Sylvain GRANDADAM



Jour 1 -  De l'avion au bateau 

Arrivée à Louxor [image: ], accueil et transfert à bord de votre bateau, dîner et nuit à bord.

Jour 2 - Dans la nécropole de Thèbes

Après le petit déjeuner à bord, visite de la nécropole de Thèbes sur la rive Ouest du Nil, suivie de la Vallée des Rois [image: ] et de la Vallée des Reines, où se trouvent les tombes de nombreux pharaons du Nouvel Empire, ainsi que leurs familles et nobles en faveur. Les visites se poursuivent avec les Colosses de Memnon, derniers vestiges du temple d’Amenhotep III et Deir el Bahari, le temple funéraire de la reine Hatchepsout. Creusé à même le roc dans la montagne de Thèbes, déesse protectrice des femmes Hatchepsout est l’une des quatre pharaonnes à avoir gouverné l’Égypte. En soirée, spectacle son et lumière aux temples de Louxor [image: ] et Karnak.

Jour 3 -  Temple d'Esna 

Tôt le matin, visite de la partie Sud de l'ancienne Thèbes avec les temples de Karnak et de Louxor. Les deux temples sont reliés par un dromos, une longue allée bordée de sphinx, et sont dédiés à Amon. Le temple à trois enceintes de Karnak fait lui-même partie du complexe religieux de Karnak, un ensemble qui comprend les ruines d’autres temples, bâtiments, et pylônes. Dîner et nuit à bord.

Jour 4 - Edfou Le temple de dieu Horus

Arrivée à Edfou, excursion en calèche jusqu’au temple d’Edfou, plus loin dans les terres. Ce temple du dieu faucon Horus est à la fois le plus grand temple de la dynastie des Ptolémées et le second sanctuaire d’Égypte en taille après Karnak. À l’intérieur, les peintures, inscriptions et reliefs intacts en font le temple le mieux conservé d'Égypte. Retour au bateau et remontée du fleuve vers Kom Ombo [image: ].

Jour 5 - Kom-Ombo - Assouan

Direction le temple de Kom-Ombo, dédié aux dieux Sobek et Haroeris. Érigé sur une colline par trois Ptolémées, le temple est entouré d’un mur d’enceinte couvert de reliefs. À l’intérieur, l’espace se divise en deux parties : celle du Nord consacrée à Haroéris le dieu à tête d’épervier et celle du Sud à Sobek, le dieu crocodile. Retour au bateau et navigation vers Assouan [image: ].

Jour 6 - Assouan

Arrivée à Assouan [image: ] au petit matin, puis départ pour la visite du temple d'Isis de l'île de Philaé [image: ]. Commencé par le pharaon Nectanébo Ier durant la XXXe dynastie et achevé par les Romains, il s’agit du principal sanctuaire dédié à Isis. Après Philaé les visites se poursuivent jusqu'au haut barrage et l’obélisque inachevé. Dans la carrière de granite, vous trouverez l’obélisque le plus grand connu à ce jour (41,75 m), dont la taille a été abandonnée suite à une fêlure dans la roche. Après midi, promenade en felouque autour de l'Île Éléphantine [image: ], qui servait autrefois de forteresse.

Jour 7 - Temple d'Abu simbel

Excursion en car ou en avion pour visiter les temples d'Abou Simbel [image: ], bâtis par Ramsès II. En fin d'après-midi, navigation vers Louxor [image: ] en passant par Kom-Ombo [image: ], Edfou et Esna.

Jour 8 - Débarquement, embarquement

Petit déjeuner à bord, débarquement et transfert à l'aéroport de Louxor [image: ]. Embarquement pour Paris.

L’Égypte en 7 jours : survol du pays

Remontez le temps, à l'époque de l'Égypte ancienne, lors d'une semaine d'excursions. Admirez les Grandes Pyramides de Gizeh et le Sphinx, la Nécropole de Sakkara et l'ancienne capitale, Memphis [image: ].  Il est possible d'être accompagné d'un guide égyptologue pour animer les visites privées, vous pouvez décider librement du temps que vous souhaitez passer sur chacun des sites.


[image: ]

Les pyramides de Guiza et le Sphinx. - © Author's Image



Jour 1 - Plateau de Guiza et de Saqqarah

Journée sur le plateau de Guiza [image: ] et sur celui de Saqqarah [image: ]. 8h, Guiza, temple de Képhren, sphinx, pyramide de Képhren. 9h30, Guiza, pyramide de Chéops, barque solaire. 11h-12h, transfert. 12h, Saqqarah [image: ], pyramide de Djoser et alentour. 13h, Saqqarah [image: ], mastaba de Ti, tombeaux de Mererouka et d’Ankhmahor, pyramide de Téti. 16h, retour au Caire. 20h, derviches tourneurs dans leur théâtre du Caire islamique.

Jour 2 - Une journée chez les Coptes 

Journée musée et Le Caire [image: ] copte. 8h, Musée égyptien. 14h, déjeuner au souk Al Foustat, visite du quartier copte, Musée copte, église suspendue. 21h, film égyptien dans une des salles de cinéma de la rue Emad Ed-Din ou Talaat-Harb.

Jour 3 - Le Caire islamique

Journée Le Caire [image: ] islamique. 8h, musée Gayer Anderson, mosquée Ibn Touloun, mosquée El-Rifaï, mosquée Sultan Hassan. 14h, déjeuner de fitir à l’Egyptian Pancakes Restaurant au Khan El-Khalili. 15h, Khan El-Khalili, Bab Zoueila, mosquée Al-Mouayyed, Dar Al-Asfar, Beit El-Sehemi. 18h, thé et chicha au café El-Fishawi. 21h, décollage de l’avion pour Louxor [image: ].

Jour 4 -  Direction Louxor 

Journée à Louxor [image: ] rive ouest. 8h, après location de vélo, colosses de Memnon. 9h, Ramesseum. 10h30, temple de Ramsès III. 12h, vallée des Artisans [image: ]. 13h, vallée des Reines. 14h30, déjeuner face au temple de Ramsès III. 17h, promenade en felouque vers l’île aux Bananes.

Jour 5 -  Au pays des Pharaons

Journée à Louxor [image: ] rive ouest. 8h, vallée des Nobles. 10h30, temple d’Hatshepsout. 12h30, vallée des Rois [image: ] par la montagne. 20h, son et lumière au temple de Karnak.

Jour 6 -  Entre temples et musées

Journée à Louxor [image: ] est. 8h, Temple de Karnak. 14h, temple de Louxor [image: ]. 19h, musée de Louxor [image: ]. 21h, souk aux épices.

Jour 7 -  C'est déjà fini... 

Journée à Abydos [image: ] et Dendera [image: ]. 6h, Départ. 10h, Abydos. 14h, Dendera. 20h, décollage retour.

 

 

Dans les profondeurs de l'Égypte

Découvrir des pyramides reste une émotion intense, mais l’Égypte  [image: ]regorge de trésors. Une croisière sur le Nil permet de découvrir l'Égypte sous un autre jour, et offre des points de vue imprenables. La célèbre Vallée des rois [image: ] est une merveille qui ne peut laisser indifférent.  Ce voyage de 15 jours vous emportera au cœur de la civilisation qui a ébloui le monde pendant des générations.


[image: ]

Trésor de Toutankhamon au Musée égyptien du Caire : les vases canopes. - © Author's Image



Jour 1 - Une journée aux Pyramides 

Journée sur le plateau de Guiza [image: ] et sur celui de Saqqarah [image: ]. 8h, Guiza, temple de Képhren, sphinx, pyramide de Képhren. 9h30, Guiza pyramide de Chéops, barque solaire. 11h-12h, transfert. 12h, Saqqarah, pyramide de Djoser et alentour. 13h, Saqqarah, mastaba de Ti, tombeaux de Mererouka et d’Ankhmahor, pyramide de Téti. 16h, retour au Caire [image: ]. 20h, derviches tourneurs dans leur théâtre du Caire islamique.

Jour 2 - Dachour et de Meïdoum

Journée des pyramides de Dachour [image: ] et de Meïdoum. 8h, pyramide rouge. 9h30, pyramide rhomboïdale. 12h, pyramide de Meïdoum et mastaba attenant. 14h, retour au Caire par la route de la palmeraie, pyramide de Licht.

Jour 3 - Le Caire copte

Journée musée et Le Caire [image: ] copte. 8h, Musée égyptien. 14h, déjeuner au souk Al Foustat, quartier copte, Musée copte, église suspendue. 21h, film égyptien dans une des salles de cinéma de la rue Emad Ed-Din ou Talaat-Harb.

Jour 4 - Journée Le Caire islamique

Journée Le Caire islamique. 8h, musée Gayer Anderson, mosquée Ibn Touloun, mosquée El-Rifaï, mosquée Sultan Hassan. 14h, déjeuner de fitir à l’Egyptian Pancakes Restaurant au Khan El-Khalili. 15h, Khan El-Khalili, Bab Zoueila, Dar Al-Asfar, mosquée Al-Mouayyed, Beit El-Sehemi. 18h, thé et chicha au café El-Fishawi.

Jour 5 - Les lumières du phare... 

Journée à Alexandrie [image: ]. 9h, départ en train, gare Ramsès. 12h, arrivée à Alexandrie. Déjeuner au restaurant Mohammed Ahmed. 14h30, catacombes de Kôm El-Chougafa. 16h, odéon romain et thermes. 18h, promenade dans la ville turque, les quartiers des immeubles Art nouveau et Art déco. 19h, chicha face au vieux port et à la citadelle de Qaïtbay. 20h, dîner de poisson dans un des restaurants donnant sur la mer.

Jour 6 - Alexandrie, le cœur de l'histoire égyptienne 

Journée à Alexandrie [image: ]. Petit déjeuner dans l’un des nombreux cafés alexandrins. 10h, visite du Musée national. 12h, Bibliotheca Alexandrina, déjeuner sur place. 15h, train vers Le Caire [image: ] avant de prendre un vol nocturne pour Louxor [image: ].

Jour 7 -  Au pays des colosses de Memnon

Journée à Louxor [image: ] rive ouest. 8h, après location de vélo, colosses de Memnon. 9h, Ramesseum. 10h30, temple de Ramsès III. 12h, vallée des Artisans [image: ]. 13h, vallée des Reines. 14h30, déjeuner face au temple de Ramsès III. 17h, promenade en felouque vers l’île aux Bananes.

Jour 8 - Cap sur la Vallée des rois 

Journée à Louxor [image: ] rive ouest. 8h, vallée des Nobles. 10h30, temple d’Hatshepsout. 12h30, vallée des Rois [image: ] par la montagne. 20h, son et lumière au temple de Karnak.

Jour 9 -  Temple de Karnak et musée 

Journée à Louxor [image: ] est. 8h, temple de Karnak. 14h, temple de Louxor. 19h, musée de Louxor. 21h, souk aux épices.

Jour 10 - Direction Assouan 

Journée de Louxor [image: ] vers Assouan [image: ]. 6h, départ. 9h, visite du temple d’Edfou. 11h, visite du temple de Kôm Ombo. 13h, arrivée à Assouan [image: ].

Jour 11 -  Croisière en felouque 

Journée à Assouan [image: ]. 9h, départ de la felouque. 9h30, visite du monastère Saint-Siméon. 11h, visite de l’île Kitchener [image: ]. 12h, remontée vers la première cataracte. 14h, visite de l’île Eléphantine [image: ]. 15h, déjeuner à Beit El-Nubi. 16h, Musée nubien. 18h, thé à la terrasse du Old Cataract. 21h, son et lumière au temple de Philae [image: ].

Jour 12 - Une croisière au lac Nasser 

Journée de croisière sur le lac Nasser [image: ].

Jour 13 - Les Temples de Kalabcha

Temples de Kalabcha et de Seboua.

Jour 14 - Abou Simbel 

Admiration des temples d'Abou Simbel [image: ].

Jour 15 - Fin du voyage

Départ.

5 jours de plongées dans le plus bel aquarium du monde 

La baie se trouve au sud de Marsa Alam [image: ] à la hauteur de Samadaï. Elle possède de magnifiques house-reefs extrêmement riches en corail et poissons de récifs. Peu profonde au départ (10 m), elle descend en pente douce jusqu’à des profondeurs de 40 à 50 m.


[image: ]

Plongée sous-marine dans la mer Rouge. - © AGE _ Photononstop



Jour 1 -  Le Caire, Marsa Alam

Arrivée au Caire  [image: ]ou Louxor [image: ],  vol intérieur à destination de Marsa Alam [image: ]. Transfert en écolodge. Briefing et prise de matériel de plongée. Possibilité de prendre des cours ou de passer un niveau de plongée.

Jour 2 -  Je suis sous l'eau ...

Petit déjeuner et départ en bateau pour une première immersion. Dans l’immense aquarium de cette zone protégée, il est possible tout au long de l’année de faire des rencontres inoubliables : requins-baleines et raies mantas de mars à juin, marteaux en juillet et août, pointes blanches et longimanus en novembre… et bien d’autres espèces qui elles sont présentes tout au long de l’année.

Jour 3 -  Comme un poisson...

En fonction de son niveau et de ses envies, les sites sont très variés et offrent plusieurs types de plongée et profondeurs. Vous découvrirez les jardins de corail, les tombants vertigineux ou les Panorama Reef, la fameuse « Anémones & Clowns City » de Panorama Reef, Tobia Arbaa et sa colonie de rascasses, mais aussi des épaves ensevelies. Les conditions de visibilité sont le plus souvent exceptionnelles. Vous évoluez dans une eau allant de 22 °C (l'hiver) à 30 °C (l'été).

Jour 4

Dernier jour de plongée dans ce parc marin qui abrite l’un des plus remarquables écosystèmes du monde comprenant entre autres plus de 200 espèces de coraux et environ 1 000 espèces de poissons. Parmi les sites de plongée, certains vous offriront le magnifique spectacle de bancs de poissons évoluant au milieu des gorgones géantes. Un peu plus loin, vous apercevez peut-être l’épave du Yolanda (cargo chypriote échoué en 1980) avec sa cargaison de baignoires qui gît actuellement à 50 m de profondeur.

Jour 5 -  Sous l'eau et dans les airs 

Remise du matériel, validation des plongées, farniente sur les plages. Après-midi, transfert vers l'aéroport. Vol retour pour la France.

10 jours entre terre et croisière 

À bord d'un sandal – voiliers traditionnels des anciens convoyeurs de pierre réaménagés pour conserver leur authenticité. Le plaisir de voguer sur le Nil est immense, mais quelques petites escapades à terre complètent merveilleusement cette croisière entre Esna et Assouan [image: ] (et sens inverse) : balades dans les villages et les oasis [image: ], incursions dans le désert, et découverte de sites pharaoniques. 


[image: ]

Croisière sur le Nil. - © WitR - iStockphoto



Jour 1 -  Arrivée au Caire 

Jour 2 - Les trésors des musées

Après le petit déjeuner, visite du Musée du Caire, notamment les trésors découverts dans la tombe de Toutankhamon. Après-midi, route vers le Plateau de Guizeh [image: ] pour admirer le Sphinx et les trois célèbres pyramides de Kheops, Kéfren et Mykérinos.

Jour 3 - Vol intérieur Le Caire / Louxor

Arrivée, accueil et transfert sur le bateau. Début de la navigation sur le Nil en direction de Louxor [image: ]. Le soir, spectacle Son & Lumière à Karnak.

 

Jour 4 - Louxor  (rive thébaine)

Après le petit déjeuner, découverte de la Nécropole thébaine sur la rive ouest du Nil. 

Visite de Tombes dans la Vallée des Rois [image: ] et des Reines puis découverte du Temple funéraire de la reine Hatshepsout à Deir el Bahari. Après-midi, visite de la Vallée des Nobles où se trouve la tombe de Ramosé. Au retour, arrêt devant les deux colosses de Memnon.  Visite du Temple de Louxor, situé en bordure du fleuve, à proximité de l’embarcadère. Retour au bateau et reprise de la navigation vers Esna et passage de l’Écluse.

 

Jour 5 -  Edfou - Assouan   

Petit déjeuner buffet à bord. Transfert en calèches au Temple d’Edfou dédié au Dieu Horus. Visite guidée de ce temple, l’un des mieux conservés des temples égyptiens. Retour au bateau et navigation vers Assouan [image: ].

Jour 6 - Assouan

Après le petit déjeuner, transfert et visite du Temple de Philae [image: ] autrefois recouvert par les eaux du Nil et aujourd’hui reconstruit « à l’identique » sur une petite île à laquelle on accède avec des petits bateaux à moteur. Découverte du Haut Barrage et d’une carrière de granit. Le soir, promenade en felouque autour de l’Ile Eléphantine [image: ]

Jour 7 - Assouan Kom Ombo   

Départ et excursion à Abou Simbel [image: ], en avion ou en autocar selon votre choix. 

Jour 8 - Kom Ombo / Esna

                 Visite du Temple de Kom Ombo, dédié au dieu Sobek. C’est le seul temple égyptien édifié sur une acropole qui surplombe les courbes du Nil. Navigation vers Esna et soirée égyptienne sur le bateau. 

Jour 9 - Esna / Louxor      

À l'heure du petit déjeuner, traversée de l’Écluse puis navigation vers Louxor [image: ] dans des paysages de carte postale. Temps libre autour de la piscine sur le pont du bateau.  Après-midi, visite du Temple de Karnak, site impressionnant qui s’étend sur plus 600 ha. Soirée spectacle de « Son & Lumières » à Karnak.

Jour 10 - Vol intérieur Le Caire / Louxor

Envol vers Paris via Le Caire [image: ] ou sur vol direct (selon les dates).  





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Le pays compte cinq aéroports principaux desservant les grandes régions touristiques : Le Caire, Louxor, Borg el-Arab (Alexandrie) Hurghada et Charm el-Cheikh. Le moyen le plus usité pour rejoindre son hôtel reste le taxi : veillez à ce que le chauffeur enclenche son horodateur, s’il n’en dispose pas, négociez le prix avant la course. Renseignez-vous également auprès de votre hôtel, nombreux sont ceux qui proposent le transfert depuis l’aéroport.


[image: ]Arrivée en train

C’est la formule la plus sûre et la plus économique pour voyager dans la vallée du Nil, entre Alexandrie et Assouan. Autant que possible et compte tenu de l’écart de prix, mieux vaut voyager en première classe, surtout pour un long trajet. En période d’affluence, il faut s’y prendre très tôt pour réserver (deux ou trois jours à l’avance au moins). Si vous décidez de vous rabattre sur la deuxième classe, assurez-vous que les voitures sont climatisées, bien que désormais les voitures réservées aux touristes le sont toutes (attention, certains horaires ne sont destinés qu’aux Égyptiens, il n’y a aucune surveillance policière). Compte tenu de la durée du voyage (plus de 12 heures), des couchettes sont disponibles sur les trajets Le Caire-Louxor ou Le Caire-Assouan. Le dîner et le petit déjeuner, frugaux et insipides, sont inclus dans le prix. Les wagons sont souvent vétustes, même pour les premières classes.


[image: ]Arrivée en bateau

Il existe deux moyens de se déplacer sur le Nil : en bateau à voile (dahabeya, sandal ou felouque) ou en bateau de croisière. Peu rapide, la voile est un moyen agréable de passer de trois à six jours sur le fleuve avec quelques amis choisis. Elle permet généralement de faire quelques étapes entre Assouan et Louxor. La nuit, on campe dans la barque ou au bord de l’eau. 
Les croisières sont naturellement plus rapides et plus confortables. Renseignez-vous auprès des agences de voyages. La plupart d’entre elles disposent de places à l’année sur différents bateaux. Les croisières, depuis longtemps, ne font que Louxor-Assouan, et le lac Nasser ; des vols réguliers relient Le Caire pour compléter le séjour avec les pyramides. Il est possible, si vous désirez naviguer entre Louxor et Assouan, dans un sens ou dans l’autre, de chercher des places directement à bord des bateaux à quai. On en trouve, surtout en basse saison, mais vous devez discuter les prix. Il est préférable de vous rendre dans les agences qui vous dénicheront toujours de bons plans et s’occuperont de tout.


[image: ]Transports en commun

Les bus vont partout et sont d’une remarquable efficacité, battant le train en matière de rapidité. Mais ce gain de temps s’accompagne souvent d’un surplus de fatigue étant donné la conduite sportive des chauffeurs, un rien stressante. La plupart des liaisons sont assurées par deux sortes de bus : le baladi, sorte d’omnibus qui transporte les locaux d’un point à un autre (délabré, à l’état d’épave ambulante, ce qui vous préserve au moins de l’excès de vitesse), et les tourist bus, plus chers et pourvus de l’infernale vidéo casse-tête et de l’air conditionné. S’ils sont rarement complets, tâchez tout de même de réserver la veille pour les longs trajets, ne serait-ce que pour vous faire confirmer les horaires. Les prix, pour une même destination, sont très variables en fonction des horaires, de la compagnie et du confort du bus. Comptez en moyenne 20 LE pour effectuer 100 km. Soyez, une fois de plus, sur vos gardes : certains guichetiers vous demanderont pour un même bus, en tant que touriste, trois fois le prix du passager égyptien. Ce n’est pas toujours le cas, mais attention. Si cette éventualité se présente, vous ne pourrez rien faire à moins de préférer un microbus s’il en existe dans cette direction (moins confortable mais exotique !). Le microbus, aussi appelé « Serviss », est extrêmement souple et peu cher. Les véhicules attendent à des points de rendez-vous précis. Dès que l’un d’eux est complet, il part ! Sur des trajets comme Le Caire-Alexandrie ou Le Caire-Suez, les départs se suivent sans discontinuité. Pour la route des oasis, moins fréquentée, il n’y a parfois qu’un microbus par jour, qui part de bonne heure le matin.

Pratique sur les petites distances, le taxi collectif est déconseillé pour des trajets de plus de 300 ou 400 km. En Haute-Égypte, il arrive que ces transports soient interdits aux étrangers, pour des raisons de sécurité. En principe, on ne négocie pas un trajet en taxi collectif. Le prix est fixé par le gouvernement. En revanche, si le véhicule n’est pas complet, il faut payer pour les places vides.


[image: ]Vélo, trottinette & co

De plus en plus d'aventuriers parcourent à vélo la vallée du Nil et partagent leurs photos enthousiastes sur les réseaux sociaux. Ce mode de locomotion reste néanmoins suspect pour la police, qui ne manquera pas de ralentir votre périple. Certains racontent aussi avoir été la cible de projectiles par des groupes d'enfants désœuvrés. Le Sinaï et le delta étaient, jusqu'à récemment, les endroits les plus sûrs et les plus agréables pour les cyclistes, mais compte tenu de la situation sécuritaire grandement dégradée, il ne reste guère plus que la côte de la mer Rouge à sillonner pour les inconditionnels de la bicyclette.


[image: ]Avec un chauffeur

En ville, c’est bien simple, les taxis grouillent autant que la police. Il y en a partout. N’en cherchez pas, c’est eux qui vous trouvent. Suivant l’endroit, ils arborent différentes couleurs. Une chose ne change jamais : ils ne connaissent pas le nom des rues et ne savent pas toujours par où passer. Ayez bien soin de trouver un point de repère sur un plan, demandez ce lieu et vous finirez à pied. C’est le plus simple. Au Caire, par exemple, prenez les grandes places, les mosquées ou les grands hôtels comme point de ralliement.
Les chauffeurs balbutient quelques mots d’anglais. Le français est rarement parlé. Surtout, ne leur montrez pas un plan, car cartes et plans ne font pas partie de la culture égyptienne, tout le monde interroge tout le monde pour se diriger. Une fois que vous connaîtrez bien une ville, pas de problème ; avec les mains, on arrive au bon endroit, ou avec « alatoul » (tout droit), « yemin » (droite), « shemel » (gauche) et « hena » (ici), tout sera parfait. Au Caire, la plupart des taxis sont équipés de compteurs, n'hésitez pas à dire au chauffeur de le mettre en marche. Dans les autres villes, on paye plus un forfait que le prix réel de la course.


[image: ]En voiture

Conduire en Égypte relève peut-être de l’inconscience. Sachez que, néanmoins, le permis international est théoriquement obligatoire si vous envisagez de tenter l’aventure. Pensez à vous le faire délivrer avant de partir. Il est désormais gratuit (votre permis de conduire français, deux photos, votre passeport et un justificatif de domicile vous seront demandés dans toutes les bonnes préfectures de France et de Navarre, car aucune administration n’est en mesure de vous en faire un sur place). Dans la pratique, on se rend compte que dans 90 % des cas, les policiers ne vous font pas d’ennuis même si vous n’avez qu’un permis national.

La conduite peut s'avérer déroutante. Les réflexes des automobilistes égyptiens n’ont rien à voir avec les nôtres. En Égypte, c’est bien de le savoir, on roule à droite normalement. La principale règle est la priorité accordée au plus fort ou au plus rapide, une règle légèrement tempérée à certains carrefours par la présence de policiers. Ne vous fiez surtout pas aux feux tricolores (ils fonctionnent toujours, mais peu les respectent, sauf si un policier est dans les parages), ni à votre conception européenne des règles de coexistence sur la route.
Certaines pratiques vous perturberont forcément, comme celle, curieuse, d’éteindre les phares avant de croiser un autre véhicule, dans le noir complet !

Conducteur de votre propre véhicule, soyez très prudent. Surtout, ne roulez pas la nuit, c’est trop risqué ! Si vous voulez vraiment tenter l’expérience, allez-y à vos risques et périls ! Il ne faut jamais oublier qu’il y a aussi sur la route des vélos dans tous les sens, des ânes avec ou sans charrette, même en pleine ville (même au Caire !), des piétons – ils n’aiment pas les trottoirs trop surélevés –, des taxis qui zigzaguent continuellement pour gagner du temps et, enfin, des bus d’où descend ou monte une flopée d’individus parfois au beau milieu de la rue. Défoulez-vous et jouez du klaxon. C’est strictement interdit, mais tout le monde le fait. Il y a même un code spécifique des klaxons, les différentes combinaisons signifiant différentes insultes plus ou moins fleuries ! Il n’y a personne : on klaxonne pour prévenir de sa présence. On croise quelqu’un : on klaxonne pour se saluer ou s’apostropher. On s’arrête, on klaxonne avant de couper le moteur de peur qu’il se grippe pendant le repos si toutefois on coupe le moteur.

Le réseau routier est très inégal. Sur les routes de campagne, la conduite est plus reposante. Cependant, restez vigilant, car tout peut surgir à chaque instant. Il est dangereux, quand la route semble bonne, de ne plus contrôler sa vitesse. On ne sait jamais sur quoi on peut tomber : une ornière, un troupeau de chameaux, un camion en travers de la route…

Les principaux axes sont bien entretenus, raison de plus pour être prudent. Habitués à faire beaucoup avec peu, les Égyptiens n’ont pas leur pareil pour inventer une troisième voie là où la signalisation routière n’en indique que deux. Les voitures arrivant dans les deux sens serrent bien à droite pour laisser un grand espace au milieu et permettre à une autre de doubler. Certaines ne font pas que doubler, mais s’installent durablement sur cette troisième voie, jusqu’à ce qu’une autre voiture arrive en face.

Certains axes sont à péage et les contrôles sont fréquents. Les mesures de protection du touriste ont rendu les longs trajets compliqués. Il est bon de se renseigner, avant de louer un véhicule, sur les possibilités d’utilisation dans le secteur. S’il est impératif de rouler en convoi, mieux vaut prendre un transport en commun ! Les carburants sont bon marché en Égypte (environ 3,65 LE le litre).

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hello, how can I get to…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Is it far on foot? Is there a tube or a bus I can take to get there?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Can you show me this place on the map please? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Where can I buy transport tickets? Can I pay by credit card?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Where is the exit? Left, right or straight on?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
I'm lost and I'm running late, please help me! Thank you very much!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

La plupart des sites touristiques ouvrent entre 9h et 16h de façon continue, parfois ils ouvrent plus tôt vers 7h du matin et ferment un peu plus tard mais rarement après 18h. Certains ont des options nocturnes.


[image: ]A réserver

Cela dépend des sites et des régions, certains ne sont accessibles qu’avec réservation, d’autres pas. Renseignez-vous au préalable car il y a des lieux qu’on ne peut visiter que sur rendez-vous.

Notez que sur certains sites de Haute-Egypte (autour d'Assouan notamment), on ne peut plus payer l'entrée des sites touristiques en liquide, mais simplement par carte bancaire.


[image: ]Budget / Bons plans

L’Egypte mise beaucoup sur son tourisme culturel, et si l’on peut manger et se loger sans se ruiner, il faudra prévoir un budget « visites ».  Comptez entre 60 et 400 LE pour accéder aux sites majeurs. Certains jours sont à éviter pour programmer ses visites, notamment les jours fériés tels que la fête de fin de ramadan, l’Aïd el-Kebir, le Cham al-Nessim, le 6 octobre. Les vendredis sont aussi à proscrire si vous avez envie de visiter certains sites comme les pyramides de Guiza ou de Saqqarah, le Musée égyptien, les corniches du Nil. Les habitants profitent de ces jours pour se rendre en masse sur ces sites et lieux publics et vous ne les apprécierez pas pleinement.

Les tarifs d'entrée des sites touristiques partagés dans ce guide sont fortement susceptibles d'évoluer, notamment en raison de l'inflation, particulièrement importante en Egypte.


[image: ]Les événements

L'Egypte n'est pas un pays de festivals ou de manifestations récurrentes, sinon quelques foires et biennales. Le festival international du film, en fin d'année, permet néanmoins de voir les nouveautés égyptiennes et de croiser quelques acteurs. Bien entendu, les fêtes religieuses sont importantes, et notamment le mois du ramadan, durant lequel les nuits sont extrêmement joyeuses et où tous les centres culturels, l'opéra, les maisons restaurées du Caire islamique accueillent de nombreux concerts. Il vaut mieux alors se munir d'un hebdomadaire en français ou en anglais afin de faire son choix.


[image: ]Visites guidées

Elles sont conseillées voire nécessaires pour certaines régions. Conseillées pour en apprendre davantage sur les sites et, accessoirement, pour décourager les nombreux rabatteurs ! Nécessaires et notamment dans certaines parties du désert accessibles qu’en présence d’un guide. Pour trouver un guide, vous pouvez vous fier à l’Egyptian Travel Agents Association qui recense les principales agences touristiques égyptiennes, au total plus de 2 500 à travers tout le pays. Son site Internet, https://www.etaa-egypt.org, dispose des noms et coordonnées des agences validées par l'association : c'est un gage de confiance si vous organisez votre voyage par vous-même. Homologuée par le ministère du Tourisme d'Egypte, l'EETA ou ETTA est certainement la plus avertie quant à la législation et aux tarifs en cours.


[image: ]Les attrape-touristes

Ou l’impression que cela donne alors qu'ici le bakchich est plus qu’un pourboire, c’est plutôt une économie informelle dans un pays où les salaires sont très faibles. La crise politique et économique a amplement développé la pauvreté, et le bakchich est malheureusement devenu plus une nécessité pour tous qu'un jeu pour certains. C’est aussi une autre façon de « pratiquer » l’aumône en donnant un stylo, un bonbon, un petit billet à quelqu’un qui n’a que ses yeux à offrir et sa main à tendre.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hello, can I have two adults and two children tickets please? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
What age counts as a child? Is there an OAP discount? 
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Is a guided tour in French or an audioguide available? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
How long does the visit take?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
I struggle with stairs, do you have a lift please?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Excuse me, can you tell me where the toilets are please? Thank you very much. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les Égyptiens mangent à toute heure et jusqu’à tard dans la nuit : vous bénéficierez donc d’une large amplitude horaire pour vous rassasier, d’autant que certaines enseignes restent ouvertes 24h/24.


[image: ]Budget / Bons plans

Les restaurants abondent en Egypte, du boui-boui au restaurant de luxe : vous n‘aurez que l’embarras du choix. En général, les plats les moins chers sont ceux à base de fèves cuites : il s’agit du foul ou du taamiya, sorte de falafel où la fève remplace les pois chiches. Le foul est le petit déjeuner favori des Egyptiens en vertu du proverbe suivant : « Foul du matin repas de roi, foul de midi repas de pauvre, foul du soir repas de l’âne. » Reste que pour un Occidental, le foul passe mieux à midi qu’à l’heure du café et des croissants !

Autre option économique et nourrissante : les kouchary, un mélange de riz, pâtes, lentilles, pois chiches, le tout relevé d’une légère sauce tomate et de beaucoup d’oignons grillés. Il y a trois « tailles » de kouchary : petit, moyen et grand. Les prix s’étalent de 1 LE à 2 LE. Il est même possible d’emporter ce festin en mode take away.

Misez également sur les marchands de sandwichs, c’est une excellente option pour les petits budgets. Des petits pains plats et presque ronds (eish shami) sont fourrés à votre choix de shakshouka (œufs à la tomate), de taamiya, de foul, de kebab, de kofta, de pommes de terre, de beignets de chou-fleur, de salade, etc. Comptez de 1 à 1,50 LE, selon l’accompagnement. Il y a aussi le chawarma : on fait frire des lamelles d’agneau ou de poulet (cuit d’abord au tournebroche) avec des tomates et des oignons et l’on fourre abondamment un shami avec cette préparation. Encore des repas bon marché, rapides donc pratiques, mais aussi délicieux et parfumés.

Les prix des restaurants partagés dans ce guide sont ceux de 2023 et sont susceptibles d'évoluer, l'inflation étant particulièrement importante en Egypte ces dernières années.
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Les hôtels et les restaurants ajoutent 12 % de service et 10 % de taxe nationale, soit 23,20 % sur les prix qui sont toujours indiqués nets. Des taxes municipales de 2 % sont parfois ajoutées en plus, dans les hôtels. L’Egypte pratique une TVA importante sur les objets manufacturés. Les pourboires sont une pratique courante, voire attendue. On laisse 5 à 10 LE au café baladi, et 10 % de l’addition au restaurant.
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La cuisine égyptienne n’a rien de léger. Tout bon Egyptien qui se respecte aime dans un même repas avoir du riz et des patates ou du riz et des pâtes ou des pâtes et des patates. Les frites font décidément le tour de la terre pour s’arrêter au pays de Râ. L’Egyptien commencera néanmoins son repas avec de la salade, mais ne le terminera pas systématiquement par un dessert. Il ne boit pas pendant qu’il mange, mais prend un grand verre d’eau pour finir et son inévitable thé.

Trois repas par jour, beaucoup d'en-cas. C'est l'une des explications du fort taux de personnes affectées par une surcharge pondérale importante (30 kg et plus) : près de 70 % de la population adulte, soit à peu près 56,5 millions de personnes.

Le petit-déjeuner est plutôt salé, à base d’œufs, de fromage blanc salé, de fromage sec, de salades de crudités, de pain, de foul (féculent). Le déjeuner est souvent rapide, à base de viandes grillées ou frites, de riz ou de pommes de terre, peu de légumes. Le menu du dîner est comparable à celui du déjeuner. Le goût égyptien est très marqué par les fritures ou les ragoûts de viande dans lesquels des graisses ont été ajoutées. Les desserts sont extrêmement sucrés, de même que les sodas.
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Si l’hygiène vous semble douteuse, ne vous attardez pas dans un établissement, vous pourriez avoir de sérieux problèmes de digestion.
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Les enfants sont reçus et chouchoutés dans tous les établissements.
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Au pays de la chicha, les fumeurs sont rois ! Il est autorisé de fumer dans les bars et les restaurants.


[image: ]Les attrape-touristes

Comme pour tout et partout, il y a des profiteurs aux abords des sites touristiques. Comparez les cartes et n’hésitez pas à faire quelques pas de plus : parfois cela se joue à une rue !

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hello, I'd like to book a table for two for today at lunchtime or in the evening. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Do you have a menu in French or English?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
I'm vegetarian, are there any dishes that don't contain meat?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
I'm full now but can I see the dessert menu just in case? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Can I have the bill please? Can I pay by card, or do you need cash?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
It was delicious, we will be back. Thank you, see you soon.  
 




Pratique

Faire une pause
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On peut boire un verre ou grignoter une douceur tout au long de la journée de 8h à 23h, voire bien plus tard pour les bars de nuit.
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Si l'accès aux cafés traditionnels de quartier n'est pas réglementé dans les grandes villes, beaucoup de cafés plus chics pratiquent la politique du « minimum charge », souvent fixé à 50 LE, poussant à la consommation et faisant d'emblée un tri dans leurs clients.


[image: ]A partir de quel âge

Il faut évidemment être majeur pour consommer dans les bars. La bière et le cidre seront servis aux plus de 18 ans, les vins, spiritueux et alcools forts aux plus de 21 ans.


[image: ]C’est très local

La pause douceur dans une pâtisserie ! De l’extérieur, on croirait des boutiques de fleuriste ou de robes de mariée avec des tas de rubans et de dorures qui dégoulinent le long de la vitrine. A l’intérieur, vous trouverez des pâtisseries orientales délicieuses : kounafas (à la pâte vermicelle), basboussas à base de semoule, baklawas (feuilleté aux amandes), mais aussi d’énormes gâteaux pleins de crème, et des petits-fours. Les portions sont pantagruéliques, il n’y a qu’à voir la grosseur des croissants pour s’en rendre compte. Elles ont aussi un rayon glaces qui méritent, pour certaines, d’être dégustées. 
Les jus de fruit frais sont à goûter impérativement, dans l’une des nombreuses petites échoppes en ville. Selon la saison, on presse des mangues, des goyaves, des oranges, des fraises ou même de la banane (délicieuse avec du lait, sous le nom de maouz billaban). Toute l'année, les petits citrons seront passés à la centrifugeuse et donneront de savoureux lamoun. Les Egyptiens raffolent du jus de canne à sucre (assab) et d’une préparation à la réglisse (ersous), très désaltérante. Ces échoppes sont reconnaissables de loin. Toutes carrelées, elles donnent un air de fraîcheur au quartier. Chacun y met sa patte en matière de décoration, parfois surprenante. Franchement, cela ne vaut pas le coup de s’en priver, c’est trop bon.
Le café (qahwa) est un café turc. Il est excellent, même si le marc au fond de la tasse déroute au début. Au moment de la commande, vous devez préciser si vous le voulez sans sucre (saada), raisonnablement sucré (mazbout) ou généreusement sucré (ziada). 

Le carcadé, une infusion rouge sang de pétales d’hibiscus, se boit indifféremment glacé ou chaud, généralement sucré. Les avis divergent sur les vertus qui lui sont attribuées : pour certains, il empêche de dormir, pour d’autres, il est sédatif. Tout le monde s’accorde cependant à dire qu’il est délicieux et parfumé, ce qui n’est déjà pas si mal.
Le sahlab, drôle de boisson sucrée à l’aspect laiteux, vous sera surtout servi en hiver. Il s’agit d’un mélange de farine de riz et de lait parfumé à la noix de coco, à la noix de cajou, aux amandes, le tout agrémenté de quelques raisins secs. Reconstituant !

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hello, what's the speciality here? We want to try it. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Do you have any room on the terrace?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
What's your name? I'm... So pleased to meet you! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Cheers! Oh no, I've knocked over my drink...can you help me? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
It was delicious. We'll have the same again please. 
 




Pratique

(se) faire plaisir
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Beaucoup de commerces pratiquent la journée continue, de 10h à 22h, voire 23h. Certains ferment pour une pause médiane entre 13h et 17h. Mieux vaut faire ses courses ou aller chez le coiffeur le soir, après 18h. Les magasins sont souvent fermés le dimanche, tandis que les banques et les administrations sont fermées le vendredi et le samedi.
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L’Egypte n’est pas la destination « trendy » du shopping ! Néanmoins, c’est un pays d’artisans et l’on peut trouver des pièces intéressantes, dont le prix dépendra essentiellement de votre capacité à marchander, notamment dans les souks ! A noter que dans certains souks, au Caire par exemple, les associations humanitaires ont leurs étals pour des prix plus justes et surtout une juste rétribution aux petites mains. Les Égyptiens nourrissent une grande passion pour les malls, grands centres commerciaux, vous en trouverez dans les grandes villes avec des enseignes locales et internationales.
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L’art du marchandage ! Les prix déclarés, à défaut d'être affichés, n'ont pas vocation à être payés. On peut imaginer, dans les souks, pouvoir diminuer de 50 à 60 % les prix sans pour autant fâcher les marchands. Vous ne perdez d'ailleurs rien à essayer.

La technique : avancez votre prix ; évidemment le marchand va y répondre par de nombreuses gesticulations et vociférations qui sont faites pour vous impressionner et stimuler votre culpabilité ; ne changez rien et quittez le magasin en disant « tant pis ! ». Dans 90 % des cas le marchand vous rattrapera et après une autre discussion, voire un second départ et retour dans son échoppe, vous obtiendrez ce que vous voulez.

Il peut arriver de mal évaluer le marchand et sa capacité à accepter le rabais que vous escomptez juste ; vous n'obtiendrez alors rien. Le conseil futé est de vous essayer au marchandage avec des objets dont vous ne voulez pas : vous garderez alors la tête froide et au bout de trois ou quatre essais vous aurez senti les marchands et leurs manières.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hello, that's stunning, but how much is it? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Do you have it in my size? Where are the changing rooms?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Can I exchange it if it doesn't fit?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
I've spent too much today already, any chance of a discount?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
I'll take this one. Can you gift-wrap it for me?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Do you take credit cards? Where can I find a cash point?
 




Pratique

Bouger & Buller
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L’Egypte est une destination connue pour la plongée. C’est toute la côte méditerranéenne qui vous propose de découvrir ses fonds marins. A Charm el-Cheikh, Dahab, Nuweiba, Taba, Hurghada, Port Safaga, Quseir et Marsa Alam, la plupart des clubs de plongée sont sûrs et les prix sont plutôt fixes. Quelques destinations sont également courues pour le kitesurf, telles que Ras es-Sudr, Dahab, Port-Safaga. Des séjours sont organisés autour de la pratique de ce sport.
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Si vous êtes amateur de dominos, de tric-trac ou d’échecs, vous aurez à de nombreuses reprises l’occasion de vous y adonner. Cela semble être l’occupation favorite des hommes qui fument la chicha dans les cafés lorsqu’ils ne regardent pas un match de football à la télévision. Fumer une chicha et jouer aux dominos, au tric-trac ou aux échecs est, de plus, un excellent moyen de nouer des relations amicales avec des Egyptiens.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hello, how can I get to...? -Is it far? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
I'd like to go for a run. Is there somewhere good to run around the town? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
I love cooking. Do you know where I can take a cooking class?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Can you tell me where the nearest public gym is?
 

Quel est le sport national ?
What is the national sport? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Do you think we could watch it somewhere, or maybe try it?
 




Pratique

Sortir
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La vie des divertissements des villes commence vers 20h ; il est branché de dîner à minuit dans les endroits à la mode. Les bars et clubs commencent à se remplir bien après minuit et généralement la fête bat son plein jusqu’à l’aube.
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Des soirées spectacles aux discothèques branchées, des séances cinéma aux shows de danse du ventre : les prix varient en fonction du standing de l’établissement.
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Indispensable pour les spectacles, la réservation est de plus en plus recommandée pour une table dans un bar ou un club «  select ».
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Vous trouverez facilement un taxi pour vous reconduire à votre hôtel dans les grandes villes.


[image: ]A partir de quel âge

Il faut évidemment être majeur pour consommer dans les bars et les discothèques. La bière et le cidre seront servis aux plus de 18 ans, les vins, spiritueux et alcools forts aux plus de 21 ans.
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N'entre pas en discothèque qui veut ! Une femme seule ou un groupe de femmes pourront rentrer sans difficulté, de même qu'un couple hétérosexuel. Un homme seul aura toutes les peines du monde à rentrer, et un couple d'hommes encore plus, surtout s'il est composé d'un étranger et d'un Egyptien.
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Au pays de la chicha, aucun problème à ce niveau : il est autorisé de fumer dans les bars, les clubs et les restaurants.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Good evening, how can I get to…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Is it a calm place? Are there any safety issues?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
I'd love to see a traditional show! What's on at the moment?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
I don't understand, can you repeat please? Thank you. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Can I buy you a drink? What's the best house cocktail? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
I'm hungover, do you have anything that might help?
 




Pratique

Se loger
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A qualité égale, le prix des hôtels est bien moins élevé en Egypte qu’en France. Une chambre double, impeccable et coquette, dotée de tout le confort moderne, se loue environ de 600 à 1 200 LE dans un hôtel moyen.

Les grandes chaînes internationales proposent des nuits d'hôtel allant de 60 € à... plus de 400 € pour les plus luxueux, en haute saison. Dans cette gamme, les prix des chambres varient énormément entre la haute (hiver) et la basse saison (plein été).

De l'autre côté du spectre, l’Egypte dispose de nombreux hôtels bas de gamme, n’ayant pas d’équivalent en France. Le temps où il était possible de se loger pour à peine plus de 5 LE est révolu. Les hôtels meilleur marché proposent maintenant des chambres à partir de 300 LE, mais la propreté et le service se sont aussi améliorés. Au-dessus, nous avons affaire en principe à des hôtels plus confortables.

Les prix des hôtels partagés dans ce guide sont ceux de 2023 et sont susceptibles d'évoluer, l'inflation étant particulièrement importante en Egypte ces dernières années.

Enfin, depuis le 1er juillet 2023, une taxe touristique correspondant à 1 % du prix de la chambre d’hôtel par nuit, avec un maximum de 50 LE par occupant et par nuit, est désormais à régler en sus de l’hébergement.


[image: ]A réserver

La réservation est de mise pour éviter de se retrouver le bec dans l’eau, surtout aux abords des sites touristiques. La réservation par Internet est également conseillée pour les offres et les tarifs souvent plus avantageux que sur place.
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Il existe des chambres fumeurs dans quasiment tous les hôtels.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hello, do you have a double room available tonight or tomorrow?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Do you have a Wi-FI code... otherwise my kids will go nuts! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
It's noisy, can I move to a different room?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
What time do the swimming pool and gym close?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Can I leave my luggage and come back later to pick it up?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Can you call us a taxi? Thank you very much. 
 




Pratique

Vie quotidienne
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La majorité des Egyptiens ont des portables. Ceux qui tiennent péniblement dans la paume d'une main ont beaucoup de succès. La 4G fonctionne parfois mieux que le wifi public ! Tous les numéros commencent par 01. Les lignes en revanche sont quelque peu capricieuses. Dans les oasis, inutile de grimper en haut du palmier, on capte rarement bien… Pour utiliser son téléphone mobile, il faudra, avant de partir, activer l’option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l’étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez. Dans le cas d’un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d’une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l’étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale.

Pour téléphoner de l’étranger vers l’Egypte : 00 20 + le numéro de votre correspondant (indicatif régional compris, non précédé du 0 local).

Pour téléphoner d’Egypte vers la France : 00 33 + les 9 derniers chiffres de votre correspondant, sans le 0 initial donc.

Régions géographiques. 02 (Le Caire) – 03 (Alexandrie) – 066 (Port-Saïd) – 064 (Ismaïlia) – 062 (Suez) – 069 (Charm el-Cheikh) – 068 (El-Arich) – 046 (Siwa) – 086 (El-Minya) – 095 (Louxor) – 097 (Assouan) – 011 (Bahareyya) – 092 (Kharga) – 065 (Hourghada) – 084 (Fayoum).

Réseaux de téléphones portables : Vodafone et Orange sont les deux plus gros opérateurs sur place. Il est conseillé d'acheter une carte SIM locale pour éviter des factures astronomiques. Free ne fonctionne pas en Égypte. WhatsApp n'est pas utilisé couramment.

Coût du téléphone. D’un fixe vers un portable, 75 PT la minute ; d’un fixe vers un fixe, dans la même ville, 25 PT la minute ; d’Egypte vers la France, environ 8 LE la minute.
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L’Egypte n’est pas un pays facile pour les voyageurs à mobilité réduite. Il y a peu de facilités, sauf dans les hôtels de qualité. Les musées, à part celui de Mahmoud Khalil et le musée Copte, ne sont pas aménagés.
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Il y a peu de dangers en voyageant en Égypte. Il est néanmoins recommandé d’être vacciné contre l’hépatite A et de vérifier si ses vaccins sont à jour. Selon la durée de votre séjour et les lieux où vous allez, il est conseillé de se protéger contre la rage, à titre préventif, mais aussi contre l’hépatite B et la typhoïde. Sur place, consommez toujours de l’eau en bouteille, au détriment de celle du robinet. Pour recevoir des conseils avant votre voyage, n’hésitez pas à consulter votre médecin.
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En cas de gros pépin, mieux vaut s’adresser à un établissement privé, comparable dans ses prestations à une clinique de chez nous. En cas d’urgence absolue et si le rapatriement est impossible, partez pour Israël où les équipements sont excellents, mais très chers. Si vous avez un accident de plongée, il existe deux caissons de décompression au centre de santé de Charm el-Cheikh, deux sur la mer Rouge à Hurghada et un autre à Marsa Alam.

Un réflexe : contacter le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux, consulter les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr
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Fin 2023, au regard du contexte sécuritaire régional, le ministère des Affaires étrangères (MAE) rappelle que les déplacements dans la zone désertique depuis la frontière égypto-libyenne jusqu’à la frontière égypto-soudanaise sont formellement déconseillés. Cette zone était classée en rouge lors de notre enquête, tout comme la moitié nord de la Péninsule du Sinaï (au nord de la ligne allant de Suez à Taba).

Sans céder à l’inconscience ou à la paranoïa, soyez informé et responsable. Vous partez pour un pays qui est ponctuellement la victime de soubresauts. 
La sécurité aux abords des hôtels a été particulièrement renforcée, et les grands établissements sont réellement sécurisés. Ne vous laissez pas impressionner, c’est pour votre bien après tout. Ne rechignez pas au contrôle des sacs auquel on vous demandera de vous soumettre à l'entrée des musée ou de votre hôtel.
Si vous voyagez hors du Caire ou de la Vallée du Nil, vous devez vous tenir informé dans les semaines qui précèdent votre départ sur une possible recrudescence des actes terroristes et sur les régions où ils sont commis. Le territoire égyptien est suffisamment vaste pour que vous puissiez y passer un séjour agréable, en évitant les zones dangereuses. 
De son côté, le gouvernement égyptien fait tout son possible pour assurer votre sécurité en Haute-Egypte. Cela se traduit par une présence policière impressionnante, mais aussi par des contraintes qui rendent le voyage individuel dans cette région de plus en plus difficile. Vous n’en aurez pas conscience tant que vous resterez à Louxor ou à Assouan, mais si vous avez l’intention de vous éloigner de ces villes, renseignez-vous auprès de la police touristique sur les moyens de transport que vous pourrez emprunter. En dehors des axes principaux, des routes sont régulièrement fermées pour éviter tout problème, notamment la nuit.

Autrefois, les trains qui n’avaient pas de surveillance policière à bord n'étaient pas autorisés aux touristes. Bien que cette interdiction ait été abolie, il est fréquent que les touristes se voient refuser la vente d'un billet pour ces trains-ci aux guichets des gares. Le meilleur moyen est donc de monter dans le train choisi et d'acheter son billet au contrôleur.
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L’Egypte n’est pas officiellement gay friendly et il serait mal venu d’y faire une revendication homosexuelle. Afin de protéger les Egyptiens gays et lesbiennes, ce guide ne fournira aucune liste d’endroits de rencontre qui peuvent être également des endroits à la mode. Le Moyen-Orient, en ce qui concerne l’homosexualité, est plus subtil que l’Occident : tout s’y passe à condition que la discrétion soit observée. C’est la règle commune à suivre. Pousser de jeunes homosexuels à s'affirmer publiquement, c'est parfois les condamner à l'ostracisme, voire à pire. En 2017, une soixantaine de personnes soupçonnées d'homosexualité ont été arrêtées et emprisonnées. Nombre d'entre elles ont été interpellées dans des cafés et via des applications mobiles de rencontre pour homosexuels. Grindr et autres sont donc à éviter en Egypte, vous risqueriez de vous mettre en danger et encore plus dramatiquement les Egyptiens rencontrés par ce biais.
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L'adresse de l'Ambassade de France : 29 av. Ch. de Gaulle, BP 1777, Guizeh, son téléphone  : +202 35 67 32 00 et son site internet : https://eg.ambafrance.org/.

Le consulat se situe au 7 rue Abi Shamar Gizeh (visite uniquement sur rdv via https://eg.ambafrance.org/-Le-Consulat-general-de-France-au-Caire-); à Alexandrie au 2, Pl. Ahmed Orabi, Mansheya (téléphone : +20 3 48 47 950).


[image: ]Poste

La fiabilité de la poste égyptienne s'est nettement améliorée ces dernières années. Il faut cependant toujours compter environ dix jours pour qu'une lettre arrive. Les postes sont ouvertes de 8h à 14h tous les jours, sauf le vendredi. Il vaut mieux coller ses timbres soi-même, ainsi ils ne risquent pas de s’envoler…


[image: ]Médias locaux

L'Egypte est un leader dans la production des médias au Moyen-Orient. Sa presse est très lue et son industrie de la télévision et du cinéma a l’une des plus grosses influences dans la région. La plupart du monde arabe consomme les productions qui sont réalisées dans la Media City.

Les journaux égyptiens appartiennent soit à des groupes d’Etat, soit à des groupes privés. La censure est très présente dans les deux. Il n'est pas rare que la une d'un journal soit saisie avant d'être publiée. Le quotidien papier indépendant le plus connu a été créé en 2004 : El-Masriel-youm. Sawtel-Umma est aussi réputé pour ses enquêtes et ses articles polémiques. Le quotidien gouvernemental le plus prestigieux s’appelle El-Ahram ; ses principaux concurrents, liés également à l’Etat, sont El-Akhbar et Gomhourya. Du côté de l’opposition, on a par exemple El-Wafd, organe du parti historique Ouel-Ousbou, nationalo-islamiste. El-Watani est un journal copte. Après la révolution, de nombreux sites d'information indépendants ont fait leur apparition sur Internet. En anglais, Mada Masr – bien que bloqué et accessible uniquement sur sa page Facebook en Egypte – produit des enquêtes et analyses très fouillées et sérieuses.

Deux titres égyptiens sont publiés en langue française. Le Progrès égyptien est le plus ancien. C’est un quotidien d’Etat qui reprend, dans notre belle langue, la propagande officielle, ainsi que des articles sur l’actualité internationale. Pas cher du tout, il permet de se tenir au courant et d’avoir les programmes de spectacles. L’autre publication en français s’appelle El-Ahram Hebdo. Comme son nom l’indique, ce titre est publié chaque semaine par le groupe El-Ahram. Plus épais et plus approfondi que le précédent, Il est aussi bien plus impartial. On y trouve, entre autres, des articles sur les grands problèmes de la société égyptienne. L’hebdo n’hésite pas à aborder des sujets sensibles.

L’Egypte dispose de deux chaînes nationales de télévision et de plusieurs chaînes régionales. La première chaîne, nationale, est exclusivement en arabe. La deuxième, en revanche, diffuse des journaux en français le matin et le soir à 19h. On y trouve à peu près les mêmes informations que dans le Progrès égyptien.

Bien entendu, TV5 Moyen-Orient vous offre sa grille de programmes en français, tout comme France 24.

On peut aussi écouter Radio Le Caire (94.5 FM) de 9h à 10h, de 14h à 15h et de 21h à 22h, périodes pendant lesquelles les émissions sont en français.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hello, my phone isn't working, can you help me please?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I don't feel well, can you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a doctor who speaks French? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My passport has just been stolen, where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Is this area dangerous or can I walk around without worrying? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have any stamps for a postcard to France? How much is that?
 







Découvrir


Le profil de Pharaon coiffé de la double couronne de Haute-Egypte et de Basse-Egypte projette toujours sa magnificence sur le pays. Sur ces terres variées ont brillé de grandes civilisations. C’est dense, mais on prend aussi le temps de sentir le pays au rythme sept fois millénaire de ses civilisations, dont les habitants d’aujourd’hui sont le parfait exemple de sérénité face au temps : tout coule, comme le Nil, fleuve créateur et nourricier qui, depuis des millénaires, alimente le pays. Des fonds marins de la mer Rouge aux oasis du désert, rencontre avec un peuple, sage et paisible : sa religion, ses valeurs, ses différents patrimoines – architecturaux, musicaux, culinaires. L’Egypte vous invite à découvrir ses mille et une facettes. Longue quête amoureuse, telle celle du voyageur touché par l’égyptomanie avant d’en avoir foulé le sol, et, une fois l’eau du Nil goûtée, y reviendra une deuxième fois, et puis souvent...


Mythologie égyptienne [image: ]


La mythologie égyptienne est, du fait de sa longévité extraordinaire, d’une incroyable complexité. Son panthéon protéiforme et ses cultes variés ont organisé la vie spirituelle et quotidienne en Égypte pendant plus de trois millénaires ! Il n’est pas étonnant qu’elle exerce encore aujourd’hui une influence si forte sur les imaginaires, agrémentée d’une fascination pour les temples et tombes des anciens Égyptiens. Le mythe d’Osiris, véritable condensé d’intensité dramatique mêlant inceste, meurtre et vengeance dans le pays du Nil, est encore très populaire en Occident. L’histoire d’Osiris, d’Isis, d’Horus et de Seth symbolise désormais pour beaucoup la mythologie égyptienne. Celle-ci a par ailleurs subi des évolutions considérables qui rendent difficile son étude comme un objet unifié. Toutefois, ces quelques pages ont pour but de fournir aux visiteurs novices des bases pour la compréhension de cette religion complexe mais fascinante.
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Représentation du dieu Anubis. - © ManuelVelasco - iStockphoto.com
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Tête de la déesse Isis. - © ManuelVelasco - iStockphoto.com
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Les mythes

Les égyptologues identifient trois cosmogonies, ou mythes créateurs, sur lesquels repose la philosophie de l’Égypte antique. Selon le mythe héliopolitain, au commencement des temps, existait le Noun, ou Eaux primordiales, qui contenaient l’astre solaire, Atoum-Rê. Celui-ci fit surgir un tertre des eaux et s’y posa. Il donna naissance au dieu de l’air et à la déesse de l’humidité́. Eux-mêmes engendrèrent le dieu de la terre et la déesse du ciel, qui enfantèrent à leur tour d’Osiris, Isis, Seth et Nephtys. Osiris et Isis donnèrent naissance à Horus.

Le mythe hermopolitain ajoute à cela huit grenouilles primordiales qui représentent l’espace infini, les eaux infinies, l’errance et les ténèbres. Elles firent surgir le tertre initial, y déposèrent un œuf d’où sortit le soleil, Atoum-Rê.

Le mythe de Memphis est similaire au précédent, à la différence que les huit grenouilles sont des émanations de Ptah, dieu primordial. Celui-ci créa l’univers par sa pensée, son cœur et son verbe.

Les cycles

La mythologie égyptienne et la vie quotidienne des habitants s’organisent autour de trois cycles primordiaux.

Le cycle du jour et de la nuit, avec la renaissance quotidienne du soleil, incarné par Rê et sa course dans les cieux, puis son combat souterrain avec le serpent Apophis.

Le cycle de la vie et de la mort est basé sur le mythe d’Osiris, le Livre des morts et sur le concept de l’immortalité de l’âme. La momification a ici un rôle primordial puisqu’elle permet à l’âme de cheminer vers l’au-delà sans encombre, tel Osiris, le dieu des morts.

Le cycle des saisons est d’une importance considérable dans une société majoritairement rurale, rythmée par les crues du Nil. Centrale dans la religion comme dans le quotidien, la crue est espérée et redoutée car elle peut amener bienfaits ou destruction sur la terre d’Égypte.

Résumé du panthéon égyptien

[image: ] Amon. C’est l’une des principales divinités égyptiennes, son nom signifie « le caché ». C’est un dieu surtout vénéré à Thèbes. Il est associé à d’autres dieux comme Rê, et est alors représenté sous les traits d’un bélier, ou encore Min, dieu ithyphallique. Il forme, avec sa femme Mout et leur fils Khonsou, la triade thébaine, particulièrement vénérée à Karnak et à Louxor.

[image: ] Anubis. Dieu à tête de chacal, il est lié aux rites d’embaumement et de passage dans l’au-delà. Il est l’assistant d’Osiris, le premier des embaumeurs. Lorsqu’il accompagne Pharaon vers le tribunal de Maât, il a alors le titre de psychopompe, d’accompagnateur de l’âme. Il porte une clé. C’est à Assiout que son culte est particulièrement développé.

[image: ] Aton. Le dieu Aton est une divinité unique voulue par Aménophis IV-Akhénaton. Il n’a ni parenté, ni parèdre. Son nom signifie « globe solaire » et sa manifestation, dans les représentations que l’on a de lui, se fait sous la forme des rais de l’astre du jour, terminés par des mains. Aton est une énergie pure qui est à l’origine de tout. Aton n’impose pas de lois aux hommes, sinon une harmonie générale.

[image: ] Bastet. Prenant la forme d’un chat, cette divinité est l’une des plus populaires du panthéon égyptien. Paradoxalement, cette déesse n’est jamais représentée dans les temples et les tombes, à l’exception de ceux retrouvés à Boubastis, dans le Delta. Elle est l’une des filles de Rê, dont elle incarne l’œil. Elle est la protectrice de la musique, de la joie, de la maternité. Elle protège les foyers et les villes.

[image: ] Hâpy. Il est le dieu du Nil dont il est le gestionnaire des eaux. Du fait de la centralité du fleuve dans la vie quotidienne, Hâpy est une divinité particulièrement importante. Il habite deux lieux en particulier : Éléphantine au niveau de la première cataracte, à Assouan, et Memphis en amont du Delta. Il est représenté sous les traits d’un androgyne aux seins pendants, et parfois sous les traits de jumeaux portant sur leur tête les roseaux de la Basse-Égypte et les papyrus de la Haute-Égypte. Aucun temple ne lui est consacré mais les hymnes du Nil n’étaient chantés que pour lui.

[image: ] Hathor. Elle est la fille de Rê et l’épouse d’Horus. Son nom signifie « demeure d’Horus ». Représentée sous la forme d’une vache, elle conserve les cornes et les oreilles dans sa représentation anthropomorphique et porte aussi le soleil d’Horus. Elle est la déesse de la fécondité et elle assiste aussi les hommes dans leur renaissance après la mort. Le temple de Dendérah lui est entièrement consacré mais une large place lui est dédiée dans le temple d’Edfou, consacré à Horus.

[image: ] Horus. Son nom signifie « le lointain », il est représenté sous la forme du faucon. Il est à la fois la manifestation de Rê lorsque le soleil est à son zénith, mais il est également le fils orphelin d’Osiris, élevé par sa mère Isis. Lorsque son œil est arraché par Seth, c’est Thot qui le reconstitue sous la forme de l’« œil oudjat », l’amulette protectrice la plus portée par les Égyptiens. Pharaon porte toujours le titre de « fils d’Horus ». Ses quatre fils veillent sur les viscères des défunts et chacun des vases canopes est dédié à l’un d’eux. C’est surtout à Edfou qu’un culte majeur lui est voué.

[image: ] Isis. Son nom signifie « trône ». Elle est la sœur de Seth, de Nephtys et d’Osiris. Ses parents sont Gheb et Nout, tous deux enfants de Shou et Tefnout, enfants de Rê. Isis est l’épouse de son frère Osiris avec qui elle engendre Horus. Elle est représentée sous des traits humains, portant des cornes et l’astre solaire sur la tête. On la voit souvent allaitant Horus. L’attachement d’Isis à son époux est exemplaire, ce qui explique le culte qui lui a longtemps  été voué. Des temples comme ceux de Kalabshah, de Dabod, et surtout de Philae, lui sont dédiés. Le culte d’Isis s’étendra à une grande partie du bassin méditerranéen et sera l’un des derniers cultes païens à subsister face à la montée du christianisme.

[image: ] Khnoum. C’est un autre démiurge du panthéon égyptien : Rê créa le monde et Khnoum créa la vie. Tout ce qui est vivant sur terre est sa création. Il dispose du Nil pour dispenser la vie, la maintenir sur terre et c’est donc à Éléphantine qu’il demeure, au niveau de la première cataracte. Il ordonne à Hâpi d’apporter les eaux du Nil aux Égyptiens. On le connaît sous le nom de « façonneur du monde », ou de potier. Avec Satet et Anouket, ils forment la triade d’Éléphantine. Il est représenté sous les traits d’un bélier puissant aux cornes retournées. Son temple principal est celui d’Esna, bien qu’on trouve des traces de son culte à Éléphantine.

[image: ] Maât. Son nom signifie « vrai ». Elle est à la fois une déesse et un concept. Symbole de la vérité, de la justice, elle est l’équilibre naturel du monde parfait tel que Rê l’a créé. Elle est garante de l’équilibre du monde, présente chaque jour dans la manifestation du jour et de la nuit, de la vie et de la mort. C’est en son nom que Pharaon rend la justice sur terre et c’est elle qui procède à la pesée des âmes des défunts. Les portes de la vie éternelle sont ouvertes à l’homme bon, tandis que la Dévorante se tient prête à manger le cœur de l’homme mauvais. Elle est représentée sous la forme d’une femme portant une plume sur la tête, parfois à côté ou sur une balance.

[image: ] Nekhbet et Ouadjet. Respectivement déesses protectrices de la Haute et Basse-Égypte. Elles symbolisent l’union du pays et entourent souvent Pharaon. Nekhbet est un vautour aux mille couleurs et Ouadjet est un serpent. Elles sont très souvent représentées dans les temples, notamment au-dessus des portes en signe de protection. Elles peuvent être représentées par des femmes portant la couronne de Basse-Égypte (Ouadjet) et de Haute-Égypte (Nekhbet).

[image: ] Osiris. Son nom signifie « le siège de la puissance ». Avec Isis, dont il est le frère et l’époux, Osiris forme le couple le plus romantique du panthéon égyptien ; leur histoire alliant la vie, l’amour, la mort, la quête de l’autre, la résurrection, la vengeance de leur enfant. Osiris, qui devint roi terrestre, se maria à Isis, s’attirant la jalousie de son frère Seth. Celui-ci l’assassina puis découpa son corps en quatorze morceaux et les dispersa. Isis et sa sœur Nephtys retrouvèrent et reconstituèrent Osiris grâce à des bandelettes. Il devient le souverain des morts et règne sur l’au-delà. Il est représenté, assis en majesté, coiffé de la couronne d’Égypte, tenant le sceptre et le fléau, ou en position dite « osiriaque », debout et droit, enveloppé dans ses bandelettes. Son culte principal avait lieu à Abydos.

[image: ] Ptah. Son nom signifie « le façonneur ». Ce dieu est parfois vu comme supérieur à Rê dont certains cultes ont voulu qu’il soit le Créateur ! La réponse à cette contradiction est, comme souvent, politique. L’ascendance de Ptah est souvent consacrée par des dynasties originaires de Memphis, où il est adoré. Au contraire, Rê garde son titre de démiurge incontesté sous le gouvernement des personnalités de Thèbes, où il est vénéré. Ptah est alors relégué au statut de protecteur des artisans et des architectes. Il est représenté sous les traits d’un homme à la peau verte, coiffé d’un bonnet et vêtu d’une étoffe serrée.

[image: ] Rê. Son nom signifie « celui qui se lève ». C’est le plus important dieu du panthéon égyptien. C’est lui qui, selon la mythologie, est à l’origine de tout. En tant que démiurge, il s’est aussi créé lui-même. C’est le dieu soleil, créateur de la plupart des dieux non démiurges. Il forme avec ses descendants le groupe le plus important du panthéon égyptien. Amon est indissociable de Rê et on l’appelle Amon-Rê, honoré à Thèbes. On le représente sous la forme d’un homme ayant la tête d’un faucon, surmontée du globe solaire autour duquel s’est enroulé le cobra. Il fut célébré à Héliopolis et dans l’Égypte entière.

[image: ] Sekhmet. Son nom signifie « la puissante ». Elle est l’épouse de Ptah et la mère de Néfertoum, les trois formant la Triade de Memphis. Sa puissance est à double tranchant : elle protège mais parfois, dans sa rage, elle ravage le pays ! Pour cela, elle peut parfois être assimilée à la crue. Elle est représentée sous la forme d’une lionne coiffée du disque solaire. Elle fut vénérée partout en Égypte, et particulièrement à Karnak et à Memphis.

[image: ] Seth. Son nom signifie à la fois « celui du Sud » et « celui des bandelettes ». C’est le frère d’Osiris, d’Isis et de Nephtys. Il est particulièrement utile à Rê puisqu’il se tient à la proue de la barque solaire qu’il protège du serpent Apophis, lorsque celle-ci traverse les ténèbres de la nuit. C’est un dieu à la fois craint et vénéré par les Égyptiens. Sa représentation la plus répandue est celle d’un homme au visage d’un animal imaginaire, doté d’un long museau qui rappelle celui du chien ou du tapir.

[image: ] Thot. Représenté sous la forme d’un ibis ou d’un babouin, il est celui qui organise le monde, et est notamment responsable du calendrier. Il est organisé et équilibré, à tel point qu’on le dit à l’origine de Mâat. Il intervient souvent pour régler les différends avec les dieux et il est le patron des scribes.




Plongée en mer Rouge [image: ]


La mer Rouge est le joyau turquoise de l’Égypte. Elle est la porte vers l’océan Indien qui lui confère une importance stratégique, commerciale et culturelle exceptionnelle. Sa biodiversité extrêmement riche et la concentration de magnifiques récifs coralliens le long de ses côtes en ont fait une destination touristique majeure ces dernières décennies. Après la luxuriante vallée du Nil, la mer Rouge offre des eaux azur et un climat agréable qui permet la plongée toute l’année. Les voyageurs viennent nombreux y découvrir les fonds marins, les coraux et leurs nombreux habitants. La côte recèle de nombreux spots de plongée sous-marine, dont une dizaine figurent parmi les meilleurs au monde ! Il n’est donc pas étonnant que la mer Rouge soit l’un des endroits favoris des plongeurs amateurs et confirmés. Les agences proposant initiations et certifications de plongée sont nombreuses et souvent bon marché.
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Plongeurs passant près des récifs coralliens au parc national Ras Muhammad. - © Adam Ke - Shutterstock.com
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Plongeurs à la découverte de l'épave du SS Thistlegorm. - © Tunatura - iStockphoto.com
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Près de 1 500 km2 de côtes

La mer Rouge borde l’Égypte sur environ 1 500 km2 de côtes, depuis le triangle de Shalateen au sud jusqu’à la péninsule du Sinaï, et les golfes de Suez et d’Aqaba au nord. C’est une mer tropicale presque fermée, liée au golfe d’Aden et à l’océan Indien par le détroit de Bab el Mandeb, la Porte des Lamentations. D’après une légende arabe, ce nom se réfère aux lamentations des victimes noyées lors du tremblement de terre qui aurait séparé l’Asie de l’Afrique. La région est montagneuse : on y trouve notamment les hautes montagnes du Sinaï en Égypte et du Hedjaz en Arabie saoudite. La mer Rouge est le résultat de l’éloignement des plaques arabique et africaine. C’est en fait un véritable océan en formation !

Une des mers les plus chaudes au monde

La mer Rouge bénéficie d’un climat aride et désertique, agréable en hiver mais très chaud en été. Les pluies sont extrêmement rares, la région est plutôt sujette aux tempêtes de sable ! Ce climat et les échanges d’eau restreints avec l’océan en font une des mers les plus chaudes au monde. Sa température ne descend jamais en dessous de 22 °C et peut monter jusqu’à 30 °C en été. Ces faibles variations de température en font un des meilleurs endroits pour profiter de la baignade, même au cœur de l’hiver. Les marées y sont en général faibles mais elles se font sentir plus fortement dans les « impasses » que sont les golfes d’Aqaba et de Suez. Les voyageurs doivent en tenir compte, notamment lors des sorties en snorkeling, puisque la marée basse, même limitée, peut rendre la nage compliquée au-dessus des récifs coralliens. Les côtes du Sinaï sont particulièrement ventées et appréciées par les amateurs de windsurf.

Les meilleurs endroits pour plonger… et se reposer !

La côte égyptienne a de nombreux sites exceptionnels pour la plongée sous-marine. Les plus connus d’entre eux sont pour les plongeurs aguerris mais les débutants y trouveront leur compte : initiation, cours de plongée et certification mais aussi snorkeling au-dessus de magnifiques massifs coralliens. Les types de séjours possibles sont nombreux et chacun pourra en trouver un à son goût et selon son budget.

Pour allier relaxation et plaisir de la plongée, privilégiez Charm el-Cheikh, Hurghada ou bien El Gouna. Ces villes proposent des solutions à des prix et standings variés et on y trouve toujours des agences de plongée qui pourront planifier le meilleur séjour avec les voyageurs. La plupart des hôtels disposent de piscines, voire de spas luxueux. De nombreuses agences proposent des séjours en pension complète pour ne plus avoir à se préoccuper de rien ! Pour les plus aventureux, Dahab et les campements du Sinaï sont une expérience magique et les plus sportifs privilégieront les croisières qui permettent l’accès à de nombreux sites éloignés des côtes.

[image: ] Dahab et Charm el-Cheikh. Ce sont les deux principaux sites de plongée dans le Sinaï, Charm el-Cheikh à la pointe de la péninsule, et Dahab plus au nord sur la côte du golfe d’Aqaba. Charm el-Cheikh dispose d’un aéroport et de nombreux hôtels aux standings variés. La construction de nombreuses infrastructures hôtelières en fait le centre touristique majeur de la mer Rouge égyptienne. Au croisement de la mer Rouge et des golfes d’Aqaba et de Suez, la ville et ses alentours offrent un immense nombre de sites de plongée pour tous les niveaux. C’est surtout la réserve naturelle de Ras Mohamed qui attire les plongeurs du monde entier. Les Shark Reef et Yolanda Reef sont réputés pour être parmi les dix meilleurs sites de plongée au monde ! Situé à la jonction des deux golfes, le site abrite une biodiversité exceptionnelle : tortues, thons, poissons napoléon, requins à pointes noires, dauphins et raies. La liste des espèces est aussi impressionnante que les magnifiques couleurs qui s’offrent à la vue des plongeurs, sous la surface. Entre deux jardins de corail, quel étonnement de se retrouver nez à nez avec des dizaines de cuvettes de toilettes, intactes ! C’est la cargaison du Yolanda, navire cargo qui a sombré en 1980 et dont seule la cargaison est facilement identifiable.

Les récifs du détroit de Tiran sont également réputés pour leur grande beauté et pour la présence de nombreuses espèces pélagiques.

Dahab, petite ville construite au bord d’une anse, offre un cadre de vie moins urbain et plus relaxant. Ici, pas d’immenses hôtels mais de petits établissements, de nombreux restaurants et bars et des commerces. Au nord de Dahab et jusqu’à la frontière israélienne, on trouve des campements qui proposent des séjours rustiques mais inoubliables. Ils sont installés sur les plages désertes de la péninsule et profitent donc d’un isolement parfait pour une déconnexion totale ! Ils sont appréciés des jeunes Israéliens qui viennent en masse surtout lors des périodes de fêtes comme Pessa’h.

Le snorkeling y est extraordinaire et très facile. Le Blue Hole, pour les plongeurs plus expérimentés, est situé juste au nord de Dahab. C’est l’un des sites de plongée les plus exceptionnels au monde ! C’est un vertigineux puits de plus de 100 mètres de profondeur dans le massif corallien. Il attire de nombreux plongeurs du fait de sa beauté mais aussi du challenge que représente la traversée du tunnel, situé à 55 mètres de profondeur, qui lie le puits à la haute mer à travers le corail. Malheureusement, c’est également le site de plongée le plus dangereux au monde et de nombreux plongeurs expérimentés y ont perdu la vie. Ce n’est donc pas un site à aborder à la légère et vous pouvez également vous contenter d’admirer les coraux qui bordent le puits et la nombreuse faune qui y réside.

[image: ] Hurghada, El Gouna et les îles Giftoun. Le petit village de pêcheurs de Hurghada est devenu en quelques décennies l’un des plus importants centres touristiques en Égypte, avec Charm el-Cheikh. Tout comme cette dernière, Hurghada offre une grande diversité d’hôtels. La ville est particulièrement recommandée pour les plongeurs débutants qui peuvent s’exercer sur de nombreux sites protégés des courants forts mais avec une biodiversité toujours exceptionnelle. Véritable petite ville, Gouna offre un cadre agréable où l’on peut se promener et se relaxer dans l’un des nombreux restaurants et bars branchés. Les îles Giftoun offrent un environnement moins urbanisé et à la beauté exceptionnelle ! Snorkeling et plongée y sont magnifiques. C’est de Hurghada que partent la plupart des croisières de plongée qui raviront les voyageurs plus sportifs. Elles proposent de nombreuses plongées pour tous les niveaux de certification et permettent d’allier le plaisir de la plongée au calme et à la beauté d’un séjour en mer.

L’épave du SS Thistlegorm repose dans le détroit entre Charm el-Cheikh et Hurghada. Ce bateau englouti est réputé pour être la meilleure plongée sur épave au monde ! Cet ancien bateau de transport britannique fut coulé par un raid aérien allemand en 1941. Long de 128 mètres, il repose désormais par 30 mètres de fond. La vie marine qui s’y est développée est magnifique : vivaneaux, barracuda et bans de caranges côtoient les poissons habituels de la mer Rouge. Découverte en 1952 par Jacques-Yves Cousteau, l’épave renferme d’incroyables trésors ! Deux chars, deux locomotives, camions, jeeps et motos ainsi que des fusils et de nombreuses pièces détachées, reposent dans les cales du bateau qui sont accessibles aux plongeurs. C’est une véritable plongée dans l’Histoire.

Hurghada et El Gouna sont également proches du récif de Sha’b Abu Nuhas, très populaire auprès des plongeurs amateurs d’épaves. En effet, il n’y en a pas moins de sept, jonchant les fonds marins autour du récif. Les plus chanceux pourront même observer l’immense requin-baleine – inoffensif, c’est le plus grand des poissons – qui fait régulièrement son apparition près des côtes égyptiennes.

[image: ] Port Safaga. Situé au sud de Hurghada, Port Safaga est également apprécié des plongeurs pour ses magnifiques murs et jardins de corail. Les sites de Ras Abu Soma, Tobias Reef, sont réputés et ainsi que le spectaculaire Panorama Reef avec son mur de 200 mètres de profondeur ! Le Middle Reef est célèbre quant à lui pour ses magnifiques jardins de corail. C’est dans les eaux de Port Safaga que se trouve l’une des plongées les plus particulières de la mer Rouge : l’épave du Salem Express. Dans la nuit du 17 décembre 1991, ce ferry de pèlerins revenant de La Mecque a sombré en quelques minutes après avoir heurté le récif de Hyndman. Plus de 490 personnes perdirent la vie dans le bateau surchargé. Couché sur le flanc, l’épave repose à 30 mètres de profondeur. La plongée y est possible mais il est formellement interdit de pénétrer dans le navire, véritable sépulture maritime. La plupart des corps ont été extraits de l’épave après le naufrage mais les nombreux effets personnels des passagers y reposent toujours.

[image: ] El Quseir et les Deux Frères. Contrairement aux autres villes du littoral, Al Quseir est un centre de peuplement depuis 5 000 ans ! Il était connu durant l’Antiquité comme le port blanc, Leucus Limen. Relativement épargné par le développement touristique, c’est un endroit plus calme et préservé. La côte offre de belles plongées mais ce sont surtout les lointaines îles des Deux Frères qui attirent les plongeurs expérimentés. Situés à plus de 60 km des côtes dans une zone de forts courants, ces deux îlots ne sont accessibles qu’en croisière. Plusieurs épaves jonchent les flancs des îlots, notamment les magnifiques Numidia (coulé en 1901) et Aida (coulé en 1956). Ces récifs éloignés sont l’endroit parfait pour rencontrer de grands poissons pélagiques. Les requins-marteaux sont le clou du spectacle mais l’on croise également des requins-renards, des bans de barracuda et autres grands poissons.

[image: ] Marsa Alam. Encore plus au sud se trouve la petite ville de Marsa Alam. Elle est réputée pour la qualité de ses coraux et surtout pour le très couru Elphinstone Reef. On peut notamment y croiser les grands requins longimanes mais aussi des requins-marteaux ! Les plus chanceux croiseront peut-être des raies manta, voire des requins-tigres. Il ne faut pas manquer le Marsa Abu Dabab où de grands Dugong broutent paisiblement les fonds marins. À 80 km au large, le Daedalus Reef est seulement accessible en croisière. Y vivent de grands poissons : requins et raies manta ne sont donc pas rares !

[image: ] Saint John’s et le Sud. En s’approchant de la frontière soudanaise, les sites de plongée se font encore plus beaux car plus préservés. La plupart ne sont accessibles qu’en croisière. Le récif le plus connu est Saint John’s, dont la biodiversité et la variété des paysages sous-marins sont à couper le souffle. Son incroyable réseau de grottes sous-marines est apprécié des plongeurs débutants ou confirmés. Sur les sites plus éloignés de Zabargad et Rocky Island, l’on croise surtout des requins et autres grands poissons pélagiques.




Croisière sur le Nil [image: ]


Que l’on préfère le luxe, le repos ou l’aventure, les sites archéologiques ou les marchés aux chameaux, les croisières sur le Nil offrent un incroyable éventail de possibilités et il y en a pour tous les goûts ! C’est tout d’abord la meilleure façon de découvrir la vallée du Nil et ses trésors : quitte à voyager lentement, il est préférable d’admirer la végétation luxuriante d’une felouque ou du pont d’une dahabeyya. Et quel bonheur de découvrir l’Égypte en voyageant sur le fleuve créateur et nourricier qui, depuis des millénaires, alimente le pays et ses habitants. La croisière sur le Nil permet au voyageur de prendre son temps, d’admirer le fleuve et ses rives, ses temples et ses villages, tout en coupant avec le rythme parfois effréné de certains voyages, seuls ou organisés. La saison préférable pour effectuer une croisière va de novembre à mars, la chaleur étant insoutenable durant l’été, particulièrement dans le sud de l’Égypte.
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Dahabeya sur le Nil. - © PaulVinten - iStockphoto.com
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Bateaux sur le lac Nasser. - © OSTILL - iStockphoto.com
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Le Nil, à travers l’Égypte

Jusqu’au XIXe siècle, le Nil était presque la seule voie permettant de relier les différentes parties du pays. Les déplacements routiers étaient minimes et tous les transports de marchandises ou de personnes se faisaient sur des bateaux naviguant sur le fleuve. Plus sûr et plus rapide, le trafic fluvial était déjà très intense sous le règne des pharaons qui utilisaient le fleuve aussi bien pour le commerce que pour la guerre ou pour acheminer les matériaux nécessaires aux immenses constructions. Le granit d’Assouan, tant aimé des rois d’Égypte pour leurs statues et monuments, était acheminé du sud par bateau. Durant l’Antiquité, ceux-ci étaient fabriqués en bois ou en tiges de papyrus. Les vents venant du nord permettaient la navigation vers le sud et le courant du fleuve ainsi que la force des rames transportaient hommes et marchandises vers le nord et le Delta. La navigation sur le fleuve sacré était également l’objet de cérémonies importantes. Lors de la fête de l’Opet, les statues des dieux Amon, sa femme Mout et leur fils Khonsou, la triade de Thèbes, étaient transportées en bateau du temple de Karnak au temple de Louxor, accompagnées de somptueuses célébrations populaires. Le corps momifié de pharaon traversait le Nil dans sa barque royale avant de trouver le repos sur la rive occidentale. Enfin, c’est bien dans sa barque solaire qu’Amon-Rê effectuait son voyage quotidien à travers le ciel. Aujourd’hui, le transport fluvial est beaucoup moins important mais il subsiste néanmoins, et ce, en partie grâce au tourisme. À l’exception des bacs qui permettent de le traverser, il n’existe plus vraiment de transports en commun sur le fleuve, le bus, le train et les microbus ayant remplacé le transport fluvial. Mais le Nil, c’était aussi et surtout la crue, aujourd’hui disparue. C’est elle qui donnait au fleuve son caractère créateur et nourricier. En déposant le précieux limon sur les terres alentour, c’est lui qui a donné la vie à ce pays extraordinaire. La construction du haut barrage d’Assouan, dans les années 1960, a mis fin à ce cycle millénaire et a ainsi totalement transformé la navigation sur le fleuve. Toutefois, les besoins en eau de l’agriculture forcent les autorités à libérer beaucoup plus d’eau durant l’été, les paysages se transforment donc toujours un peu, au gré du niveau du fleuve. C’est particulièrement frappant à Assouan.

Les Égyptiens naviguent surtout à bord de felouques, petits bateaux à grande voile trapézoïdale. Leur profil gracieux est une partie incontournable du paysage de Haute-Égypte. Quel plaisir d’y passer quelques heures (ou quelques jours) et de profiter du silence inégalé qu’offre la navigation à voile. Si vous n’êtes en Égypte que pour un court passage, n’hésitez pas à consacrer quelques heures de votre voyage à une sortie en felouque, que cela soit au Caire, à Louxor ou à Assouan. Vous y passerez un moment magique.

Quelle croisière choisir ?

La variété des croisières sur le Nil est importante, il y en a pour tous les goûts, de la plus aventureuse à la plus luxueuse. La plupart des croisières se font entre Louxor et Assouan où se trouvent de nombreux sites archéologiques d’importance, comme les temples d’Edfou, d’Esna ou de Kom Ombo. Ces sites sont les grandes étapes de la plupart des croisières, toutefois il est possible de personnaliser le voyage en fonction du type d’embarcation.

[image: ] Les bateaux-hôtels : la plupart des croisières qui sont proposées se font dans ces bateaux de grande taille. Ils sont dotés de tout le confort : cabines individuelles, toilettes et salles de bains privatives, piscine, bars, salons et restaurant. Des animations sont également souvent proposées durant la journée et le soir. Ce sont les bateaux qui sont proposés par la plupart des agences grand public. Tous les bateaux n’ont toutefois pas le même standing et l’on pourra trouver chaussure à son pied, même avec un budget limité. Souvent les croisières durent sept jours durant lesquels le bateau fait l’aller-retour entre Louxor et Assouan mais de nombreuses agences proposent également un séjour au Caire et une visite de ses monuments avant la croisière.

[image: ] Les felouques : la navigation à la voile est beaucoup plus lente et dépend du vent. Toutefois l’expérience est magnifique ! Le voyage est long et silencieux et l’on peut s’arrêter dans beaucoup d’endroits hors des sentiers battus. Beaucoup de felouques sont très rudimentaires et on y dort sur le pont. Toutefois il en existe des grandes avec douche et toilettes et un double pont. De jolies petites plages ponctuent le trajet et l’on peut s’arrêter dans les villages qui longent le Nil. Parfois, un membre de l’équipage propose d’aller visiter son village, d’aller marcher dans les champs et les palmeraies ou de s’aventurer un peu dans le désert. Un arrêt au marché aux chameaux de Daraw, près de Kom Ombo, est souvent possible. C’est une véritable plongée dans la vie quotidienne des habitants de Haute-Égypte, qui permet la découverte d’une Égypte bien souvent oubliée. Pour une petite croisière, on peut se contenter de trois jours entre Assouan et Kom Ombo mais il est possible d’aller jusqu’à Louxor ! Il est très facile d’approcher un felouquier à Assouan et d’organiser le voyage sur place, mais l’on trouve également de petites agences qui organisent ce type de voyage en avance.

[image: ] Les dahabeyyas : c’est le nom des bateaux à fond plat, et qui ont souvent deux mâts, un à l’avant et l’autre à l’arrière. Très courues, elles étaient déjà utilisées au XIXe siècle pour transporter les touristes et les célébrités le long du Nil. À vrai dire, ce sont les premiers bateaux de croisières à avoir sillonné les eaux du fleuve ! À cette époque, il fallait compter 55 jours pour relier Le Caire à Assouan ! En 1869, Thomas Cook introduisit les bateaux à vapeur qui pouvaient faire le voyage en 28 jours seulement. Les dahabeyyas devinrent alors l’apanage des touristes pour qui ne manquaient ni le temps ni l’argent. Aujourd’hui, plusieurs agences proposent des croisières luxueuses sur ces magnifiques bateaux au départ de Louxor, d’Esna ou d’Assouan. Les croisières durent généralement entre 5 et 8 jours. Ces bateaux sont dotés de charmantes cabines revêtues de bois et offrent tout le confort et le luxe auquel l’on est en droit de s’attendre d’un tel standing. Malheureusement, il arrive que les dahabeyyas doivent être remorquées à l’aide d’un bateau à moteur lorsque le vent n’est pas favorable.

[image: ] Des bateaux à vapeur, qui parcouraient le Nil à la Belle Époque, il ne reste désormais que le Steam Ship Sudan, magnifique exemple de l’art de voyager du début du XXe siècle. C’est sûrement le plus beau bateau à encore parcourir le fleuve. Il offre des croisières de grand luxe dans un cadre particulièrement romantique qui vous transportera pour quelques jours dans une époque désormais révolue. Chaque cabine a le nom d’un illustre voyageur ou d’une personnalité qui a parcouru l’Égypte en son temps : Auguste Mariette, Ferdinand de Lesseps, Hérodote ou encore Gustave Flaubert. Seule Agatha Christie a vraiment occupé la suite qui porte son nom, lors de son voyage de 1933 avec son mari. On peut y admirer le fleuve et ses rives depuis son beau pont en bois, se reposer dans les magnifiques cabines ou bien profiter du restaurant français haut de gamme. Les croisières du Sudan relient Louxor à Assouan en 6 jours et 5 nuits ou en 5 jours et 4 nuits. Les séjours proposés incluent également les visites des temples d’Abydos et de Denderah, au nord de Louxor.

La plus connue de toutes ces croisières reste bien entendu celle des personnages de Mort sur le Nil, le roman d’Agatha Christie. Le fameux détective Hercule Poirot voit ses précieuses vacances perturbées par le meurtre d’une riche et belle héritière à bord d’un bateau de croisière. Huis clos jouissif et angoissant, Mort sur le Nil est considéré comme un de ses plus grands romans. La reine du crime s’est inspirée de plusieurs voyages en Égypte, effectués avec son mari Max Mallowan, un archéologue spécialisé dans le Moyen-Orient antique. Contrairement à la légende, elle n’a pas rédigé le roman à Assouan mais à Alep ainsi qu’à bord de l’Orient Express, qui est également le décor d’un de ses romans les plus connus. Il est certain que les amateurs de la grande romancière auront un malin plaisir à naviguer sur les traces des personnages de son roman. L’adaptation au cinéma de Mort sur le Nil de 1978 est particulièrement belle. C’est en effet un des rares films à avoir été tourné presque entièrement en Égypte, notamment au Old Cataract et sur le magnifique bateau à vapeur Sudan sur lequel vous pouvez toujours naviguer.

Poursuivre le voyage

Pour compléter une croisière sur le Nil, certains voyageurs se laissent tenter par une croisière sur le lac Nasser. Créé après l’inauguration du barrage d’Assouan en 1970, le lac Nasser est une immense étendue d’eau douce qui occupe toute la vallée du Nil, depuis Assouan jusqu’au Soudan. Ses eaux bleues cristallines lèchent les magnifiques dunes orangées des déserts de Nubie et les montagnes de roches noir et rouge. Les paysages y sont époustouflants et le silence et la solitude qui y règnent sont dignes des plus beaux voyages dans le désert. Quasiment inhabité, on y rencontre quelquefois des pêcheurs venus du Nord pour attraper le délicieux tilapia notamment. Le lac est également le paradis des oiseaux, on peut y voir des pélicans, des cigognes et des bergeronnettes. Parfois le très rare ibis montre le bout de son bec recourbé. Les crocodiles y vivent encore, mais sont très rarement aperçus. Une flotte de quelques bateaux-hôtels effectue la croisière en trois jours, s’arrêtant sur les sites de Wadi es-Seboua et d’Amada où sont regroupés les temples nubiens sauvés des eaux. Le temple d’Amada est une petite merveille, construite par trois des plus grands pharaons de la XVIIIe dynastie. Les deux temples construits par Ramsès II à Ouadi es-Seboua et à Derr (désormais déplacé sur le site de Ouadi es-Seboua) sont d’extraordinaires témoins de l’empreinte du grand pharaon en Nubie, préfigurant l’arrivée à Abu Simbel. La croisière s’achève généralement par ces temples grandioses où Ramsès II et Nefertari attendent les voyageurs, adossés à la montagne. D’autres types de croisières, plus sportives ou plus aventureuses, mais toujours inoubliables, sont également possibles. Des embarcations plus petites permettent de faire du canotage pendant 6 jours d’Assouan à Abu Simbel. Ces croisières plus personnalisées permettent de profiter des paysages du désert, notamment grâce à de très belles randonnées. Il est également possible de pêcher et de se baigner. C’est sûrement la meilleure façon de profiter des magnifiques couchers de soleil, du calme des nuits sur le lac et de beaux ciels étoilés. Certains bateaux n’ont pas de cabines et l’on y dort sur le pont, à la belle étoile. D’autres proposent tout le confort dans de grands bateaux de croisière mais dans un cadre plus intimiste au charme incontestable !




Géographie [image: ]


Vue du ciel, la situation géographique du territoire égyptien est marquante : une longue bande verte qui sinue dans un désert jaune et orange et s’ouvre en un large delta avant de se jeter dans la Méditerranée. Au moins autant que par son histoire, l’Égypte frappe par sa géographie. Le Nil, son fleuve mythique, ses déserts, ses oasis et ses deux mers, la Rouge et la Blanche (en arabe il est courant d’appeler la mer Méditerranée la « mer blanche »). En termes de superficie, l’Égypte occupe est le 30e rang de trentième pays le plus grand pays au monde.  Ce territoire de 1 001 450 km2 est à cheval entre les continents africain et asiatique. Les frontières naturelles que sont les côtes de la mer Rouge et de la Méditerranée s’étendent sur 2 540 km. Elles contrastent avec les frontières rectilignes qui coupent le désert entre l’Égypte, le Soudan au sud, la Libye à l’ouest, Israël et la Bande de Gaza à l’est de la péninsule du Sinaï.
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Les terres irriguées au bord du Nil. - © alexerich - iStockphoto.com
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Le mont Sinaï. - © boygovideo - iStockphoto.com
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Le Nil

Le Nil est la principale source d’eau du pays qui s’étend sur 1 280 km. Au sud, le lac Nasser en retient les eaux, puis il coule jusqu’au Delta où il se divise en deux branches qui se jettent dans la mer Méditerranée. L’agriculture se développe le long du Nil, dans le Delta ainsi que, à moindre échelle, dans les oasis du désert libyque. Le fameux cycle des crues du Nil a été interrompu avec la construction successive de deux barrages au niveau de la première cataracte, à Assouan. Le petit barrage construit en 1902 avait déjà modifié le cycle du fleuve, mais c’est la mise en eau du haut barrage d’Assouan, à la fin des années 1960, qui donne à l’homme le contrôle total sur le fleuve et ses aléas. Depuis que les crues ne déposent plus le limon nourricier sur les terres arables, l’agriculture s’est rationalisée avec l’accroissement de la mécanisation et l’usage des pesticides et des engrais.

Sous l’influence de Gamal Abdel Nasser, une entreprise de reconquête des terres sur le désert a été lancée dans le but d’agrandir les surfaces cultivables et de nourrir une population grandissante. Tout au long du Nil, mais surtout aux marges du Delta, sont créés des « terres nouvelles » grâce aux méthodes d’irrigation et d’enrichissement des sols désertiques. De grands travaux sont également lancés dans les années 1990, avec moins de succès. Le projet immense de « Nouvelle Vallée » devait donner naissance à une vallée fertile à l’ouest du Nil, grâce à la construction d’un canal apportant les eaux du lac Nasser, de la station de pompage de Toshka vers le nord pour rejoindre la région des Oasis, à l’est. Il semble que le projet ait été réduit à la conquête des terres proches du canal et de la station de pompage.

Ces projets de conquête des terres sont également liés à l’enjeu démographique auquel est confronté le pays. Les gouvernements successifs depuis deux décennies se sont lancés dans la construction de nombreux développements urbains dans les terres désertiques avoisinant les centres urbains préexistants. Ce phénomène s’est fortement accentué ces dernières années comme solution à la forte pression démographique sur les ressources et les services. La construction d’une nouvelle capitale administrative dans le désert, à l’est du Caire, a pour but officiel de désengorger la capitale égyptienne, souvent paralysée par les embouteillages et marquée par une croissance urbaine incontrôlée. Cette nouvelle ville devrait pouvoir accueillir plus de 7 millions d’habitants ainsi que le siège du pouvoir, les ministères et les ambassades. Ces projets gigantesques sont toutefois confrontés à des problèmes de financement ainsi qu’à la raréfaction des ressources naturelles disponibles, et notamment l’eau. C’est là que se joue en ce moment une partie de l’avenir du pays.

[image: ] Les sources du Nil. À proprement parler, le Nil, long de 6 500 km, prend sa source dans deux lacs, le lac Victoria donnant naissance au Nil Blanc, et le lac Tana donnant naissance au Nil Bleu. Le lac Victoria est le plus grand des grands lacs africains avec 68 100 km2. Il est alimenté par les pluies qui l’arrosent en avril et en septembre ainsi que par différents fleuves.

Le lac Tana, en Éthiopie, est contenu dans une dépression formée par les laves durant l’ère tertiaire. Il est plus petit que le lac Victoria, avec 3 600 km2, et est également peu profond, puisqu’il ne dépasse pas 14 m. Il est alimenté par les pluies dont la recrudescence a lieu de juin à septembre. Si l’apport des pluies est le plus important, plusieurs petits cours d’eau l’alimentent aussi.

[image: ] Le Nil Blanc, long de 3 700 km, est un effluent du lac Victoria qu’il quitte au nord pour traverser l’Ouganda sous le nom de Nil Victoria. Il afflue dans le lac Kioga, à la frontière de l’Ouganda et du Kenya, puis suit son cours avec les impressionnantes chutes de Murchison.

500 km après avoir quitté́ le lac Victoria, il se jette alors dans le lac Albert. Il rejoint ensuite le Soudan du Sud, où il forme une immense zone humide qui a longtemps été la limite d’exploration du Nil. Ces marais couvrent presque 60 000 km2, soit l’équivalent du lac Victoria. Depuis le début du XXe siècle le projet du canal de Jongleï est discuté afin de canaliser les eaux du fleuve pour diminuer le taux d’évaporation très important du marais à des fins d’irrigation. Le Nil est alors rejoint par le fleuve soudanais Sobat qui, par les sédiments blancs qu’il charrie, a donné́ son nom au Nil Blanc. Il continue sa route jusqu’au Soudan où il rejoint le Nil Bleu à Khartoum.

[image: ] Le Nil Bleu, long de 1 450 km, prend sa source dans le lac Tana, en Éthiopie. Il s’écoule au sud puis poursuit son cours dans 400 km de gorges parfois très profondes, et tranche avec la verdure exubérante des paysages qu’il traverse. Les fameuses crues du Nil étaient dues principalement à la saison des pluies qui faisaient gonfler le Nil Bleu et ses affluents. C’est également des hauts plateaux éthiopiens que provenait le limon fertile, pierre angulaire de l’agriculture en Égypte ancienne et jusqu’aux années 1960. Aujourd’hui, ces sédiments sont retenus par les barrages éthiopiens et par le haut barrage d’Assouan. La question du partage des eaux du Nil, depuis la construction par l’Éthiopie du barrage Renaissance, est source de tensions diplomatiques très fortes entre les pays que borde le Nil. Cette question met en lumière la redéfinition des rapports de force dans la région dans la période post-Printemps arabe.

[image: ] Le Nil égyptien, ou Grand Nil, est long de 3 000 km. Il est la réunion du Nil Bleu et du Nil Blanc qui confluent à Khartoum au Soudan. En moyenne, 59 % de ses eaux proviennent du Nil Bleu mais ce taux peut atteindre 80 % lors de la saison des pluies.

L’Atbara est l’affluent le plus important du Nil égyptien ; il fournit 25 % de l’eau du fleuve en août, au paroxysme de la saison des pluies. Le long du Nil on trouve six rapides, appelés les cataractes. Elles se situent toutes entre Khartoum et Assouan. Elles sont souvent formées de blocs de granite qui créent des remous et entravent la navigation. Le barrage de Méroé a en partie submergé la quatrième cataracte et la seconde est désormais submergée par les eaux du lac Nasser. Celui-ci s’étend sur environ 480 km, de la frontière soudanaise jusqu’à Assouan où se trouve la première cataracte. Ce lac immense, aussi appelé mer de Nubie, représente pour l’Égypte une réserve d’eau douce de plus de 162 milliards de m3 ! S’il est nécessaire à l’irrigation et à la régulation des crues, il retient également le limon fertile du fleuve, qui s’agglomère au fond du lac.

Celle-ci donne à la ville d’Assouan ses paysages grandioses où le Nil coule, désormais tranquillement, entre les énormes blocs de granit rose. Le Nil poursuit alors son cours jusqu’au Caire, puis à l’entrée du Delta. C’est sur ces rives que l’on trouve les plus beaux monuments de la civilisation égyptienne : Éléphantine, Edfou, Louxor, Karnak, Memphis.

Ses rives font le charme de la Haute-Égypte ou le Saïd, comme l’appellent les Égyptiens. Le fleuve traverse des cultures luxuriantes de palmiers, bananiers et de cannes à sucre, surplombé par le jaune des montagnes qui encadrent la vallée.

[image: ] Le Delta du Nil. En forme de lotus, le delta a une superficie de 24 000 km2, et sa partie nord qui borde la Méditerranée atteint une largeur de 250 km. Durant l’Antiquité, le Nil, dont le cours est unique en Haute-Égypte, se divisait en sept branches au nord de Memphis, dans son delta. N’existent aujourd’hui plus que deux branches : la branche bolbitine qui se jette à Rachid (Rosette) à l’est et la branche phatnitique qui se jette à Damiette, à l’ouest. Les autres ont disparu au fur et à mesure de l’intervention de l’homme et des changements de lit du fleuve dans cette zone marécageuse. C’est une région particulièrement fertile du fait de l’accumulation de limon. Le delta est désormais soumis à une érosion accrue du fait de la diminution de l’apport en limon depuis la construction du barrage d’Assouan. Ce phénomène s’accompagne d’une augmentation inquiétante de la salinisation des terres les plus proches de la côte. Cette fertilité en fait la région agricole la plus importante du pays et une zone particulièrement peuplée du pays.

Le désert libyque et les oasis

Entre la rive ouest du Nil et la frontière libyenne s’étend le désert libyque. Cette prolongation du Sahara couvre les deux tiers du pays. Il est formé de plateaux de faible altitude et il est couvert de dunes de sable parfois hautes de 300 à 400 m. Des dépressions le creusent par endroits. La plus grande d’entre elles est celle de Qattara, à 134 m au-dessous du niveau de la mer et couvre 18 000 km2. Les sources qui affleurent au fond de ces dépressions, et qu’alimente une nappe phréatique, ont conduit à l’émergence d’oasis : du nord au sud se succèdent celles de Siwa, du Wadi Natroun, de Bahareyya, de Farafra, de Dakhla et de Kharga. Le Fayoum, également situé dans une dépression, ne peut être considéré comme une vraie oasis puisque l’eau présente ne provient pas de la nappe phréatique mais du Nil, qui y débordait à chaque crue annuelle. C’est dans le désert libyque que se trouvent les déserts blanc et noir, prisés des visiteurs pour ses impressionnantes formations géologiques et ses sublimes paysages.

Le désert arabique

Sur la rive orientale du Nil, le désert arabique repose sur un fragment de la plaque continentale africaine, relevé en bordure de la mer Rouge et du golfe de Suez par le jeu de la tectonique des plaques. Il s’élève, depuis la vallée du Nil, jusqu’à une altitude de 610 m à l’est et se hérisse, le long de la côte de la mer Rouge, de pics abrupts et déchiquetés culminant à 2 135 m d’altitude. Région très peu habitée jusqu’à récemment, elle fait désormais l’objet d’un intense développement de villes touristiques sur les bords de la mer Rouge.

Le désert de Nubie

À l’extrême sud, le long de la frontière avec le Soudan, le désert de Nubie est une vaste région de dunes et de plaines de sable. Ses gisements d’or ont été longtemps exploités et permettaient d’alimenter le trésor des pharaons. Les nomades Bedjas y vivent avec leurs troupeaux. La région du triangle de Hala’ib est le lieu d’un contentieux géopolitique entre le Soudan et l’Égypte. Le Soudan le revendique mais, depuis 2000, le territoire est sous administration égyptienne.

Sinaï

Le Sinaï est une péninsule située géographiquement sur le continent asiatique. Encadré par les fosses tectoniques de Suez et d’Aqaba, la péninsule est rattachée au désert arabique par l’isthme de Suez. Le Sinaï est constitué, dans sa partie septentrionale, d’une étendue sablonneuse, qui se prolonge par un plateau central. Le sud de la péninsule est dominé par des montagnes rocailleuses culminant à 2 642 m avec le mont Sainte-Catherine. Le sud du Sinaï offre des paysages variés et magnifiques, à nouveau accessibles sans contrainte sécuritaire.
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Les espèces animales emblématiques de l’Égypte pharaonique ont pour la plupart disparu. Toutefois, cela ne signifie pas que la faune égyptienne est pauvre. Certes, les crocodiles ne sont plus visibles sur le cours du Nil, et encore moins les babouins, les hippopotames et les lions, mais la faune y est encore riche. La multiplication des parcs nationaux et des réserves naturelles devrait aider le pays à maintenir sa faune sauvage, dont le voyageur ignore souvent l’existence.

Côté flore, pays du roseau et du lotus qui symbolisaient la Haute et Basse-Égypte, le pays, par les eaux du Nil qui le baignent, présente au voyageur des espèces diversifiées. Le paysage égyptien est marqué par ses hauts palmiers, ses sycomores et ses sombres manguiers. Louxor et Assouan sont particulièrement propices à l’observation d’essences florales multiples. Aux couleurs éclatantes s’allient les parfums enivrants des jasmins et frangipaniers.
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Fennecs. - © Michel VIARD - iStockphoto.com
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Deux crocodiles du Nil. - © USO - iStockphoto.com
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La faune

Si l’on en croit le nombre de plongeurs qui viennent admirer les eaux de la mer Rouge, la faune marine reste exceptionnelle à voir. Sur la route des migrations annuelles, plus de 430 espèces d’oiseaux peuplent l’Égypte. Ceux que vous croiserez le plus souvent sont les animaux domestiqués tels les ânes, les buffles et les chiens, Le Caire regorge aussi de chats des rues. Petit tour des trois grandes régions et des animaux qui les peuplent.

Dans le désert et le Sinaï

[image: ] Chacal doré. Le chacal doré, très présent, de la taille d’un loup mais inoffensif, vit en meute.

[image: ] Cobra à cou noir. Cobra cracheur d’origine africaine, capable de cracher son venin à distance. Particulièrement dangereux.

[image: ] Dromadaire. Ne porte qu’une bosse qui contient de la graisse, dont il fait usage pour se nourrir lorsque la nourriture manque. La graisse peut être aussi transformée en eau (les 40 kg de graisse peuvent être transformés en plus de 40 litres d’eau). Le dromadaire peut ainsi marcher 8 jours en plein désert. Il était très courant en Égypte lorsqu’il était utilisé dans les caravanes marchandes.

[image: ] Fennec. De la famille des renards, possède de plus grandes oreilles. Typique des sables, où il est capable de se creuser une tanière en quelques secondes, ses oreilles lui sont utiles à repérer ses proies, mais surtout à dissiper la chaleur en surplus. Il est courant de les voir lorsque vous passez une nuit dans le désert.

[image: ] Gazelle dorcas. Elle parvient à ne pas boire pendant de longues périodes et tire des plantes et de la rosée l’eau dont elle a besoin.

[image: ] Gerbille. Petit rongeur qui passe ses journées dans sa tanière et ne sort qu’après le coucher du soleil pour éviter la chaleur et les rapaces.

[image: ] Scorpion. Fréquent en Égypte, surtout très actif la nuit, il est difficile à repérer le jour parce qu’il est capable d’un mimétisme parfait sur le sable ou au milieu des cailloux.

Le long de la vallée du Nil

[image: ] Crocodile. Le crocodile du Nil n’a pas disparu. On le trouve encore, et en assez grand nombre, dans le lac Nasser… et dans des vivariums de Nubiens habitant Assouan. L’animal assure aux familles un gage de bonheur, sur la base de croyances anciennes.

[image: ] Gamousse. Introduit en Égypte au XVIIIe siècle, le buffle au pelage noir est utilisé pour les travaux des champs, pour tirer des charrues ou le chadouf. Le soir, il est de coutume que la gamousse prenne place au rez-de-chaussée de l’habitat traditionnel, apportant chaleur l’hiver.

[image: ] Héron garde-bœufs. Cet oiseau blanc à tête ronde niche en colonie dans les arbres et les buissons, le long du fleuve ou des lacs d’Égypte. Il est aussi appelé « l’ami des paysans » car on le voit très souvent dans les champs aux côtés des agriculteurs. Il se nourrit des parasites sur les gros animaux.

[image: ] Huppe. On l’appelle houdhoud en arabe, du cri qu’elle lance. Elle aime se promener dans les herbes coupées.

[image: ] Perche du Nil. Elle peut ressembler à un sandre. Sa capacité à se reproduire est telle qu’on l’a introduite jusqu’en Europe.

[image: ] Poisson-chat. Le poisson-chat du Nil préfère les habitats marécageux, peu profonds, pauvres en oxygène. Parce qu’il aime les eaux boueuses, on croyait qu’il guidait le bateau solaire lorsqu’il naviguait la nuit sur le fleuve du monde.

[image: ] Varan du Nil. Le varan du Nil adulte peut mesurer de 1,50 m à 2 m. Il ne pèse que 3 kg à 6 kg. On le distingue par son cou assez long. Son corps est d’une couleur vert-gris foncé et noir avec des taches et des lignes jaunes. Il est solitaire, sauf en période de reproduction. Il est carnivore et détritivore.

Dans les eaux de la mer Rouge

[image: ] Barracuda. Poisson de forme allongé, aux dents redoutables. Claude François en parle dans Alexandrie, Alexandra.

[image: ] Dugong. C’est une espèce menacée. Mammifère qui peut atteindre 3 m de long, et que l’on peut voir paresser, notamment à Quseir.

[image: ] Mérou rouge. Gros poisson dont la robe rouge est tachetée de bleu ; il mène une vie paisible entre les rochers.

[image: ] Murène grise. Poisson long et mince, ondulant, à la mâchoire dangereuse, qui aime  se blottir dans les rochers en guettant sa proie.

[image: ] Poisson-ange. Poisson particulièrement beau. Sa saveur à goût de corail en fait un mets difficile à manger. Attention, son opercule est muni d’une pointe aiguë.

[image: ] Poisson-clown. Parmi le plus connu des poissons, il est souvent à proximité d’une anémone de mer avec laquelle il forme une symbiose parfaite, l’un protégeant l’autre. Sa robe est orange, rayée de blanc.

[image: ] Poisson-perroquet. Ce poisson herbivore mange des algues et du corail qu’il peut broyer avec ses mâchoires puissantes. De couleur bleu profond, il peut atteindre 60 cm. Sa robe est bleue.

[image: ] Raie manta. Cette raie particulièrement rare pèse environ 1 360 kg. Elle mesure de 3 à 6 m. Sa robe est bleu foncé sur le dos et d’habitude blanche sur le ventre.

[image: ] Requin. On trouve des requins-marteaux, des requins blancs et des requins-léopards en mer Rouge. La prudence veut qu’on ne bouge pas en sa présence.

[image: ] Tortue imbriquée. Espèce protégée en voie d’extinction. Cinq cents tortues imbriquées seulement pondent, chaque année, en Égypte.

La flore

Pays du roseau et du lotus qui symbolisaient la Haute et Basse-Égypte, le pays, par les eaux du Nil qui le baignent, présente au voyageur une flore assez diversifiée.

Le paysage égyptien est marqué par ses hauts palmiers, ses sycomores et ses sombres manguiers. Louxor et Assouan sont particulièrement propices à l’observation d’essences florales multiples. Aux couleurs éclatantes s’allient les parfums enivrants des jasmins et frangipaniers.

[image: ] Henné (Lawsonia inermis) : lythracée. Arbuste de 2 à 3 m, parfois épineux quand il est âgé. Écorce blanchâtre. Feuilles persistantes, ovales. Fleurs blanches ou roses disposées en grappes, à l’odeur suave. On utilise les feuilles qui colorent en orange roux depuis la Haute Antiquité. On a retrouvé des momies dont les ongles étaient teintés de henné. Cela se pratique encore aujourd’hui, lors de la cérémonie du mariage notamment.

[image: ] Tamarinier (Tamarindus indica) : légumineuse. Arbre de 15 m de haut. Feuilles pennées à nombreuses folioles vert pâle. Fleurs jaunes veinées de rouge, disposées en grappes. Fruit marron, en gousse de 15 cm. À l’intérieur, les graines sont entourées d’une pulpe acidulée aux propriétés laxatives, antiscorbutiques et utilisée contre l’hypertension. On en tire une boisson très appréciée, appelé tamar hindi, consommée notamment durant le mois de Ramadan.

[image: ] Papyrus (Cyperus papyrus) : roseau pouvant atteindre 4 m de haut, dont la tige est triangulaire et l’inflorescence filamenteuse. Les jeunes tiges et les rhizomes étaient consommés grillés sur le feu. Appliqué sur les blessures, il accélérait la cicatrisation.

[image: ] Sésame (Sesamumindicum) : petite herbe annuelle dont la tige est triangulaire, les feuilles lancéolées et les fleurs grandes et blanches. Le sésame entre dans la préparation de plusieurs plats et pains en Égypte. Une huile en est extraite ainsi qu’une pâte, la tahina, utilisée en pâtisserie notamment dans le halwa.

[image: ] Canne à sucre (Saccharum) : poaceae. Grande graminée d’une hauteur allant de 2,5 à 6 m. Tiges pleines d’un diamètre de 1,5 à 6 cm. Feuilles alternes réparties en deux files opposées. Cultivée principalement en Haute-Égypte, elle sert à la production de sucre. Fréquemment consommée en jus.

[image: ] Frangipanier (Plumeria acutifolia) : apocynacée. Petit arbre à feuilles caduques, atteignant 6 m de haut, à rameaux épais et ramifiés deux par deux. Fleurs odorantes, pétales blancs étalés en étoile, apparaissant de juin à septembre. Il est très implanté dans les régions tropicales.

[image: ] Palmier dattier (Phoenix dactylifera) : palmacée. Vigoureux palmier atteignant 30 m de haut. Feuilles pennées légèrement bleutées. Les dattes en sont le fruit. D’abord jaunes lorsqu’elles sont fraîches, elles brunissent avec le temps. Cet arbre est d’une importance économique irremplaçable dans les régions désertiques.

[image: ] Palmier doum d’Égypte (Hyphaene thebaica) : palmacée. Palmier à tronc souvent ramifié, atteignant 10 m de haut. Feuilles raides, dressées, en éventail, de couleur vert bleu. Fruit ovale orangé, à saveur de pain d’épice. On en trouve beaucoup dans la plantation du wadi Dom, au sud d’Aïn Sokhna.

[image: ] Bananier (Musa acuminata) : musacée. 1,50 à 3 m, de forme caractéristique, avec ses longues feuilles vert clair. Les fleurs sont entourées d’une grande écaille violette. Le bananier n’est pas un arbre, mais une plante herbacée, qui meurt quand le régime de bananes est mûr. Il se reproduit par tiges souterraines. Il en existe des centaines de variétés.

[image: ] Caroubier (Ceratonia siliqua). Arbre à feuilles persistantes pouvant atteindre 4 m de haut. Les feuilles sont composées, épaisses, ovales et vernissées. Les fruits sont des grosses gousses brunes de 20 cm de longueur. On en fait des boissons. Les graines étaient utilisées comme unité de mesure : un karat est le poids d’une graine de caroubier.

[image: ] Figuier commun (Ficus carica). Arbuste à feuilles caduques, à bois souple. Feuilles épaisses, ovales avec trois lobes. Il donne des fruits deux fois par an, en été et en automne. Les figues étaient liées aux déesses : on les trouve très souvent sur les tables d’offrandes avec le sycomore. La figue est mentionnée dans les Textes des pyramides. On en fait une liqueur : l’arak.

[image: ] Flamboyant (Delonix regia) : légumineuse. Il atteint 15 m de haut, ses branches sont largement étalées. Feuilles caduques, finement découpées, ressemblant à celles d’une fougère. Magnifiques fleurs écarlates, disposées en grappes, apparaissant en avril, quand l’arbre est dénudé de ses feuilles. Fruits en très longues gousses aplaties, de 45 cm de longueur.

[image: ] Grenadier (Punica granatum) : punicacée. Arbuste ou petit arbre de 6 m de haut, parfois épineux. Feuilles caduques, allongées, vert foncé, brillantes. Fleurs rouges, apparaissant en même temps que les premières feuilles. Le fruit est utilisé pour son jus et en mélasse dans la cuisine. Dans la poésie amoureuse de l’Égypte ancienne, les grenades figuraient la poitrine des femmes.
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